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LOUISE,
C'était un soir, les derniers rayons du

soloil n’écluiraient plus que les sommités
des pitons qui semblaient au loin ane lon.
ue rangée de phares lumineux ; toutes
les vallées étaient plongées dans lombre,

Malgré lo spectacle enchanteur d'une
soirée aussi bello que la vue de ces heureu-
ses vallées, aussi sublime quo Paspect do
ces montagnes nmbiticuses, jo me hâtais
afin de gagner uvant lu nuit le chaume
[hospitalier du pâtre, où le loit cordial du
bonfermier montagnard, lorsque le bruit
d’untorrent qui formuit uno cataracte sau-
vage, roulunt dans son nbime, des fois
d'or, d’azur et do neige, vint arrêter mes
"pus...

Une petite tombe, surmontée d'une croix

MONTREAL, Avs public est par le présent
SAVOIR : donné queles terres et dépen-

dances ci-dessous mentionnées seront vendues aux
temps et lieu ci-dessous mentionnés, et les opposi-
tions afinde conserver ponriont être filées en au-
cun temps, jusqu’à deux jours après le retour de
l'ordre vu writs

VENDITIONI EXPONAS.

OHN GIBB et JOHN
1731. HENDERSON dela

ville de Montréal, dans le district de Montréal,
murchands associés, faisant le commerce ensemble
sous lenom de Cisn ct Ilexvenson, demandenrs,
contre HOMAS M'DONALD,résidant à Beun-
laronis, dans le dit district de Montréal, marchand,
défendeur, Un emplacement connu comme le
nutnéro six sur le rue de lu Rividre dansle sillage
de Beuuhurnais dans lu paroisse de St. Clément,
dnsle dit district de Montréal, contenant «quatre
vingt-dix pieds de front sur toute In profoudeur ! ! ;
qui peut se trouver entre la dit> rue delu Rivière et/ide pierre, grossièrement travaillée, s’éle-
le fleuve S1, Laurent, quiest d'environ centquatres vait près de la Cutadupe. Une couronne
vingt-quatre pieds, tenant pas devant à lu dite rue | . '

de fu Hivière pur derrière H fleuve St. Laurent, do blanches roses se balungait au haut de Ww

d'un côté aulot No. 7, et de l’autrecôté, au lot No. HCroix grisfitre, et le dernier rayon du jour

5 du dit village de Beautarnuie, avec une polasse. [semblait se pluire à revêtir ces pâles roses
rie et nutres bâtimensdessus construits, sujet au d'une douce et brillante clarté. Je m'n-

payement dune certainesomme (charge) désignoh
. : , | Joi 1 > J i! 1

datss le dit ordre comme suit : « Finmacublociades.! PENS, avec SUPnse, (une épéo était
vus désiré demeurera uflecté nu paiement d'une’ plucée au pied de ln tombe... Antour de lu
somme de deux cents trente-quatre livres dix vols, Inme rouillée serpentait un ruban fétri,
ade etpeteof d’oùtombait une brillante étoile, que lu Lri-
mn; chins corm, D Lf ble 4 ae vo

Jonaire préfix de Mario Hurto, et pour laquelle8 dos montagnes agitait doucement.
balance lo dit immenble est hypothéqué suivant| de lu reconnus cette étoilo célèbre, c’é-
ncte passé à Beaularois devant Maitre Lepallienr {lait celle do honneur ! Un de nos braves

et son confrère notaires le 5 mai 1824, entre la dite dormait donc sous ces gnzons du deuil 1

Marie Elurto ct Henry Ahern,avecintérét sur cette ay 7 ; . .
sonne à compter du 29 septembre, payable à pa- Non; ces mots : À ln memoire de Louise,
roille éponuo chaquo annéo à la dite Mario Hurtoi et cette inscription : « Séduiro il me vou-

trantcife capitalà Atro payé ot parlago!luit, je môuPus,» digait-assez-quAme jeuno
ea I ‘ victime y reposait d‘un paisibld sommeil.

nedededeMarie rigvol Glanpoe ml quo cot
lisé do 4n paroissede ST, CLEMEN"T ausdite, ficoucho funèbre 1 Pourynoi ce glaive, celte
o VING'Y de MAL procluin, à ONZIE henres;\croix d'honneur ?.…. Je continuais, rêveur.
dumatin, Le dit ordre rupportablele premier dull,route solitaire et parfuméo, alors que

, uit prochain. L GUGY, Schérif, [lie rencontrai, non loindu torrent, un petit
Burcau du Schérif, 30 avril, 1833. basque qui ramenait quelques chèvres à

Pétable ; je lui detnandai, tout en chemi-
nant, quelle éluit cette tombe, près de lu
chute dont nous entendions encore les mur-
mures ? ;
—C*est In tombe de Louise,
—de le sais, monpetit ami ; mais pour-

quoi l’a-l-on placée là 3 savez-vous uussi
pourquoi l’on a mis au pied de sa croix une
épée et lu croix d'honneur?
—Ah! c’est une histoire! je no peux

pas vous la dire, moi, mis si vous voulez
me suivre jusque chez nous, là-bas, nu
pied de ces grands arbres, mon vieux père
vous la contera, et vous pleurerez ; cur,
nous, à qui il l’a contée bien souvent, nous
pleurons encore chuguo fois que nous l’en-
tendons... c'est si mtéressant, cetle his-
toire !
Jo m'empressai, comme on le pense

bien, d'accepter l‘invitation du petit che-
vrier, et tout en nous culretenant de ses
chevreaux et dulu dernière guerre, nous
arrivâmes bientôt à la demeure de sa (a-
mille. C*était unc espèce de ferme, et j'y
fus reçu par cette francho hospitalité qui
m'a toujours semblé une des plus belles
vertus de la population des montagnes.

Levicillard, churmé do ce que je dési-
rois connaître l'histoire du tombeau, me
promit do satisfuire ina curiosité, mais après
que j'uurais partagé l’hamble repas de sn
nombreuselignée.Bientôt, cependant, un
aré de mon impatience, tout lo monde sor-
fit et fit cerlo autour de cobon vieux patri-
arche qui, assis au pied d'un gros sapin,
ainsi nous raconta l'histoire de In tombe,
Voici À peu près quel fut son récit :

« Les Français avaient repassé los fron-
red'Espagno, sous los ordres du maré-

¥ llchal Soult ; ils opéraient une retraite que
Writ returnable the first day ofunenesteri les événemens avaient, à co qu'il parmi,

Bherifl's Office, April 30, 1833. ’ rendue nécossaire. On se battait sur les
. crètes des Pyrénées, ot los roulemens du

‘ canon ébranisient nos vallées si tranquil-
VINS, EPICERIES, &e &c lest... A la suito d'un légor combut, un

ES soussismés ont reçu wr In Rosalind, cur jeune ofticior fut trouvé tout pris d'ici, par
assortiment ordinatre de Vins de Madère, de;le père et l’oncle de Fouise, qui le trans-

la marquede Messrs, Nowton, Gordon & Co. sc portèrent mourant dans co lwuncau, là-o ; 1
saipes, demi pipes el quarts do pipes aussi hut] bas... il y out leur demeure pour asilo, et

. à do baie ves do viens Vins Malisey et sercial,; 1% bonne Louise s’empressa de lui servir
d'uno qualité supéricure— ‘de garde.

. —RT AUSSI— Louiso était sans controditla plus bolle
53 MeSee et quarts de pipesde Vins fille dupays ; elle avait dix-huit ans, et
118 plpze, demi pipes et quarts de pipes de Vin Jose dire qu'il n’était pas possible de voir

“de Figuere: -150 pipes, demi pipes et quarts de une plus jolio figure que la sienno ; c'était
Jipes de Vin igre do Yin Blanc do bonne qualité, vraiment lu fleur la plus jolictte de nos

Hique linontague. Quelle était bien quand elle
180 bottes, demi boôtes et quartsde Dobtes||gravissait uno rampo aride ; ot qu'elle pn-

_ de pierres bleues, raissail glisser contre cu bleu du cicl qui
Les souveinés ont,oeonstammentunav faisait ressortir si joliment son petit chu-

ment complet er et marchandise D,equ, sn jupo écarlate ct son corselet bari-
sèches ; & vendre chez a ; ;

PETER McGILL & Cie. ||lé. Ah!monsieur, vous no l'avez pas
vul.... Muis ce n'€luit rien que sa beauté,

MoxrnÉal, savoir :

  

 

 

Mostnrau, UBLIC notice is hercbygiven
T0 Wit; } that the undermentioned land

* and premusca will be sold at the time and place us
_ mentioned below: an opposition «fin de conserver

1haÿ Le(led ut ang timé within two days next af-
ter the return of the writ

VENDÉTIONI EXPONAS.
OlIN GIB AND

1731, JOLIN HENDER.
SON of the City of Mo areal, in the District of]
Montreal, Merchunts, Copartiers, using Come
meree together under tho name of Give & Lik.
nensoy, Pluintilis agninet TIIOMAS MeDON-
ALD residing at Beauharnois in the said District
of Montreal, Merchatn, Defendant. An emplace-
ment known ax Lot No. 6, on River Street in the

«Village of Beauhurnuis in tho Parishof St. Cle-
mebtinthe said District of Montreal, containing
(0Teet infront, by all the depth that naybe from

- tha said River Strect to the River SL Lawrence,
being about ono hmudred aud cighty four feet,
boundedin front hy the suid River Street,in rear

. bythe River St Lawrence, on one side by Lot
0. 7, and on the otherside by Lot No, 5 of th

said Village of Bcautiarnois, with a Potashwork
. and othor Buildings thercon crected. Subjectto
! _ tho payment of à certain thargo deecriid in the

said writ as follows :—L'immeuble, ci-dessus dé-
signé démturera affècté au paiementd'une som
de dloux cént trento quatre livres dix sols, cours
ancien de cette Province, égale à neuf louis quinze

holins € t, bal nie plette le d

prefix de Mario Flurto, ct pour laquelle balance le
dit immeuble est hypothéqué suivant acte passé à
Tonuliannais devant Maitre Lepailleur et son con-
frère Notoires lo & mai 1624 entro In dite Murir
THurto et-Hen-y Ahorn, avec intérêt sur cette
somme à compter du 29 Septembre payable à pa-
reillo époque chaque année, à In dito Marie Hurto
sa vio durant, et lu capital à être puyl et partagé
au décès do la dito Mario Hu:ta, entro les
trois enfans issus du mariage de la dite Marie
Hut avec fen Louis Cerrus :—To bo sold at
the Church door of theParish of St. Clement
aforceald on the twentieth day of Maynext, at
ELEVEN of the clock in the forcnoon. “Tho said

MoxTREAL, TO WIT.

   
 

Montéal, 18 Juillet, 1832,

N‘

|
c’étnit son âmo qui était belleoltre curd
cituit Louise pour modèle aux autres jou-
nes filles; et sen père, mon Vivil nmi,
fue sa mort a conduit lh_<il. nous, moytra
la terre) était plus fier d'Élloquo do-tout-re
qu'il avait de plug précioux, et il avaitlds
bons troupeaux [ Enfin, c'était In plus ballo
et la plus vortueuse de toute ki vallée,

« Le jeune officier Lucien D..., d'une
des meilleures familles do Paris, était ui-
muble, bon garçôn, et la croix - d'hongeur
qui brilluit sur sa poitrine à côté--de. felle
du roi Joseph, attestuit assez sn bravoire.
Louise, aussi innocente quo lu brebis ‘qui
puit dans nos pâturages, veillait seule le
beau militaire, et celu avec toutesIn,tun-
dresso d'une sœur ; 808 soins no furont.nas
inutiles : il guérit, et sn reconnaissance96
fit qu'ajouter encore à l’umour quo--dévait,
après tout, lui inspirer une jeuno fille com-
mo celle de mon pauvre ani. Vous pon-
sez bien qu'il sut pluire, il disuit tart de
jolies choses, il avait l'air si doux, ot puis,
W’était-ce pas l'ouvrage de Louise, n’étuit-
ce pas elle qui lui avait redonné In vie ?
Louise eima done Lucien, et son cœur in- génu bientôt s’empressa do l'avouer,

D... savait bien qu’il ne pouvait l’épou-
ser, mais il l'aimait avec tant d’ordeur,
conune lui-même nous l’adit ensuite, que
vingt fois il prit ln résolution de partir, de
fuir une présence aussi dangereuse qu’e
tait, pour lui, celle do ln jeune fille ; car,
loin de Lucien, toujours, à ce qu’il nous
disait, la penséo de la séduire, de profarer,
uinsi qu'il disait encore, une flour virgirale

était si doux! elle l'aimuit aibien13:F pe:
put so décider à la quitter!.…

Confinnte, ol penstut n'avoir rien à re-
douter de Lucien, la pauvre Fouise allait
avec lui porter lo diner des chovriers, se
renosnit avec lui sous l’ombrage épais des
arbres, et lo soir priuit encore avec lui, ne
petite vierge quo vous avez pu remarquer
dans le trone d'unviens chêne tont près du
tombenu. Cependunt Pinnocence de Louise
était telle que le jeune homme no sn
vaith quoi attribuer le respeet singulier
qu'avait, pour une pelite montagnarde, un
officier français de vingt ans?.... Mais
l'honneur dont il portait le signe, lui avait
suns doute ordonné de ne point violer do
la manière tu plus horrible In sainte hospi-
talité d’unvieillard,et de no point payer, par

 
ct si tendre! Mais lo regard do Loial.

l’imago de Ja vierge que la lune éclairait
ulors d'uno vive lumière, elle frémit, et
n'entrevoyant plus que la honte ot le dés-
honneur, uno penséo soudaine, une pensée
terrible, vint suns doute décider de son
sort…elle s'est arrachée soudain des brus
de son amant, et, courant vers l’abime qui
bouillonnuit au pied de la collino : Lucien,
je no puis être à toi, n'est-ce pns ? il faut
donc quo je muure, adieu! puisse la bonne
viergo me pardouner ma mort L... Plus
prompte qu’un éclair, elle s'est précipitéo
dans los cnux du torrent.…………uemessenees
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Nousretrouvâmes son corps, ct nous
l'avons enseveli près do l'endroit fatal, où,
pour rester pure, elle se dommn lu mort.
Tous los ans les jeunes filles des vallées
voisines vout fiure un pélerinnge à sa tom-
be. ct toutes y déposent une couronne de
violettes blanches, cur, elle fut modeste
commo clles, et comme elles. elle a passé.
C’est notre curé qui afuit gravor Finscrip-
tion que vous avez luo, elle dit bien la mort
de Louise !....

Oneut biqn de la peine À fairo quitter
notre humeuu nu inulheureux Lucion ; on
eutplus de pnine encore à l'empècher de
mettrefin à dos jours qui lui étatent deve-
nus odieux.... 1} parfit enfin, muisil ne re.
vit point lu place où, pour la dernière fois,
il avuit serré Louise contre son cœur!….

«lly'a trois ans, continua le montagnard,
c'étaituprès queTànouvellu de -1dgrahde
bataille rut fait frémir nos seins…un sol-
dat portant l'uniforme déchiré do la vicillo
gurde, travorsa cetto vallée, sa_mnin gau-
che sappuynit sur une courto béquille, sa
druite tounit un épée it In garde do laquollo
une croix d'honneur était suspendue. Il
me demanda le chemin qui menait à lhu-
bitation du curé,je l‘y conduisis. Le vieux
grenudier dit au prêtre : «La voillo de Wa-
terloo, le cupitaine D..., do la garde, mo
prin, stil était tué, de remettre au curé
do....0.., Voisin du pays, son épée, sa croix
et cette lettre. Je le promis, cola va sans
dire, saul’ toutefois le boulet ou la balle qui
viendrait y mettre empéchement. Lo len-
demuin done le copitiine, comme tant
d'autres, passa l’anne i gauche; il vint le déshonneur, lu vio que lui avait reudue

mme pauvre jeune fille.
Lo pasteur qui dirige notre petito égliso,

crut néanmoins qu’il était du son devoir
d’avertir Louise des dangers qui l’environ-
nuient ; il so crut aussi obligé de parler à
son père, A son amant lui-méme.... Lucien
promit enfin de quitter la valléo ; il jura
sur sa croix que Louise pourlui, ne serait
plus qu’une sœur. et malgré tout son
amour, son serment s’accomplit ; mais il
s’uccomplit d’une manière bien erucllo!

C'était la veillo du départ du lieutenant
D...Louise pleurait, Lucien pleurait, nous
sanglolions lung, purce que tous nous Pai-
ions, ct que nous chérissions Louise. Ils
étuient allés pour In dernière fuis au pic du
torrent... notre curé qu'uttirait la churité,
et le désir de consoler sa fille, ainsi qu’il
Pappelait, avait pris lo même chemin 3 la

nuit était cline, aussi bella que celle-ci, le
bruit du torrant soul se faisait ontendre. Lo
curé montaitie petit sentier que vous avez
descendu pour venir, quandtout à coup un
cri terrible, suivi soudain de co bruit sourd
que fait un corps qui tombo duns l’eau, re-
tentit dans son cœur; il ao hâte, ct préci-
pitant ses pus, arrive encore assez à temps

pous retenir Lucien, Lucien hors do lui,
désespéré, et qui alluit sc jeter dans le plus
profond du gouffre. Hélas ! la pauvre
Louise n'étant plus là. notro curé devinu
touto In vérité L....
Icile bonvicillard s’interrompit, ct des

pleurs coulèrent sur sos joues. La famille
entière sanglotait, ct moi mêmoa touché de
leur douleur, jo sentais que mes yeux de-
vaient rouler des larmes. l’ardonnoz, ro-
prit le vieux Basque, étranger à notro pays,
vous n’avez point conuu Louise! mais
nous qui l’uimions, qui connnissions son
bon cœur, sa bonté pour les malheureux.
nous ne pouvons songerh elle, à sa mort,
sans pleurer nussitot L...

Louise et Lucien s'étaient ntondris. Oh!
In jeunesse ! et le jeune homine avait ou-
bli¢ son serment. I aimait,il voyait Louise
en larmes! il ne songon bientôt plus qu’i
elle; à son départ, à lumour !... Louise
elle-mêmetremblante, hors d'elle, éperdue,
t’opposait déjà plus qu’une faible résistan-  cu aux transports de celui qu'elle nommait

tomber à mes pieds, et mourut près de son
drupeutis moi-même, bientôt après, une
balle nussi vint mèjeter de l'autro côté, et
le drapeaufut pris, car il no restait plus
personne pour lo défendre ; nous étions
tous par terre rongés autour ?…. Je guéris,
cependant, Continua le vieux brave, en es-
suyant brusquement uno Inrme qui so ba-
tunçnit à l'oxtrémité de su inousinche gri-
se, Ct...1e voilà. M. le curé, voicila Îet-
tre, la croix et l’épéc ; elle ost encore tein-
to du sang des rouges I...»

Lucien suppliait lc curé do déposer son
épéo et su croix sur lo tombenu do Louise,
«l’uisse son orbre, disuit-il pardonner à la
mienne ! ct puisse au moins, quelque chose
de moi être offert en expiation sur la tombe
de cet ange d'immocenco qui n’éprouva
qu'un malheur, celui do me connaître ; qui
n'eut qu’untort, celui de m’aimor!…. Dé-
cidé à mourir demain, j'espère que mon
dernier vœu sera entendu do votre cœur.
Ju luisse, par mon testament, uno rente
au père de Louise, et, quelques petites
sommes qui seront distribuées par vous
aux tmalheureux de In contrée…» On cxé-
cutn son désir, reprit en terminant lo vicil-
lard, et c’est cette épée, c’est cette croix
que vous avez vues ce soir au pied do la
tombe...»
Lo lendemain je revis le torrent,jo rovis

In tombe,et l'épéc et In noble croix! Les
premiers [eux de Paube doraient lncouronne
de rosca.…je déposai, mouillée d’une lar-
me, une immortello sur la couche nuptinle
do fa nouvello Atala ; jo mo reposai sur sa
funèbre mousse et uninstant j'y rôvat l’im-
mortalité de notre âme!Non, ces
anans no sont point séparés, ct leurs om-
bres comme les doux fantômes d'Ossian,
contumplent, du haut de leur nuage, ces
gazons oùpour lu dernière fois sur ln ter-
re, ils sc dirent les paroles de l’amour !
Leurs âmes, que le mélancolique rayon de
luno apporte avec mystère, so jouent sur
lez fleurs que l’on dépose sur cotto tombo
ignorée… Oui, Louise prro encore on ces
lieux, elle mu voit lui offrir cotte larme à
son malheur, cette fleur à sn vertu i….
Adieu! m'écriai-je, cn quittant la colline.
adieu !   son ami Quand son regard s'arrêtant sur » CassaoNaUx.

, 15 MAI 1883.

 

  

               

  

   

 

    

  

   

  

                          

    

   

     

   

 

  

         

  

 

« Séduire il te voulait ; tu I'aimais, tu mourus ts

DES LOIS..
a a

MONTREAL, MERCREDI
COMBAT DE NUIT ENTRE UNEPRECATE ET

UN Vaisseau...
La nuit s'ost faite : olle sera noire, Los

hommes on vigic et les gnbiers ocdupds
dans le gréoment ont promoné, au coucher
du soleil, lours regards attentifssur Un hori-
zon brumeux. Onn’a rien vu, et pourtant
c'est au coucher où nulever du soleil, quo
les voiles qui commencent à poindre sur
le corcle dont le navire ost le centre, peu-
vent être lo plus facilement aperçues.
Mais rien.…rien. Le maître du quarf, à
qui chaque védette envoyée sur les barres,
doit faire son rapport en descendant, est
vonu dire à l'officier * Lieutenant, rien de
nouveau à lu vigie!/-—C'est bon; a répondu
Poflicier.
Lo vent afraîchi avec l’obscurité : on a

pris le ris do chasse duns chaque hunier :
In grand’voile à été sorrée : tous les gens
de quart se promènent en longues files sur
les passavens. Les hommes plucés à cha-
que hossoir veillent, et à chaque coup de
marteau que le pilotin va frapper sur lu clo-
che pour annoncer l'heure, on entende la
voix sourdo du maître, hurlar ce lugubre
avertissement : Ouvre l’œil au bossoir, et
les sentinelles de l'avant de répéter : Ouvre
Paxil devant!

Les yeux, oneffet, auraient bien garde
de so fermer. Do temps À autre, les dé-
couvreurs officieux s'arrêtent pour regarder
au loin, le sommet des Jamos brunes qui
clupotent, et qui, en so dossinant en pointes.
au dessus de l'horizon, semblent présentor
l'apparence ou d'un, navire
Mais dèsquo l'illusion estdétrülte, bt'dèg
GressNiritOmedo1diseibo lekandhg!
les flots qui Pout’ produit, les regarieurs
reprennent le cours de lour promonade,
pour se mêler à In conversation générale. -

los ‘fbrmes d'un, navire.….

Les heures s’écoulent ainsi : les uns
chantent, les autres rucontent. On allume
uno pipe, on boit une gorgée d'eau, de cette
enu si précicuso ménugbe avec tant do
parcimonie sur In ration du jour! Los ti-
monniers se changentà la barre : plus d'un
nez so lève vors les nuages enlevés par lo
vent, pour prédire le temps qu'il fera. Les
plus impatiens vont voir à Phabitacle, si le
sable qui règle les heures à bord, ne s’est
pas arrêté dans les ampoulettes de cette
sablière, fidèle image de ce temps monoto-
no qui passo si lentement pour les gens
dontla vio s’uxe à courir la grende bordée!

Undeshommesde bossoir, cependant, n
appelé le contre-maître de quart: le contre-
inaître n tenu quelque temps ses regards
inquiets sur le point que le matelot lui a
indiqué. Il passe derrière il dit un mot à
Porcille du maître nssis nouchalammentsur
lo bout de la drômo.
l'officier: l’aspirant do quart posté devant,
passe derrière : l'officier à regardé au vent
jar dessus les brstingages. On lui a dit:
c'est ld...Id... et bientôt on entend le chef
du quartrenoncercos paroles qui arrêtent
lo sang
réveiller le commandant.

Le nitro parle dh

aus les voines : Tymonnier, alles

Lo commandant parrait : il dirige sn
longue-vuo de nuit sur lo point qu’on lui
montre. ‘Tous les yeux suivent le mouve-
mont do cette longue-vue au bout de lu-
quello toutes les destinées semblent atin-
chéos.... Caches les feux partout : Brante-
bas général de combat.
donné lo chef à l’officier de quart. A bord
d'une frégate, on temps de guerre,le branle-
bas est aussitôt fait, même de nuit, que
l'alignement d'un régimentd'infanterie ran-

’est l’ordre qu’a

6 sous les armes. En unclin d'œit, les
nmacs où dormaient, quelques secondes

auparavant, deux cents hommes, sont por-
tés dansles bastingoges. Les pièces sont
détapées, les mèches allumés, les canon-
niers à leur poste do combat, les chirur-
giens préparés dans lo faux-pont à décou-
per les
poudrd circule dans los batteries avec les
gargoussicra des petits mousses ; lo capi-
tuino d'armes, avec sa troupe, parcourt,le
sabre en (nain, toutes les parties du navrie,
pour s'assurer que tout le monde s'est ren-
du à son devoir.... En quelques minutes
enfin l’ordro donné par le commandant de
ln frégate so trouva exécuté : il n’y avait

lessés qu'on leur jetiern. La

plus qu’à attendre l'événement.
Mais avec quelle attention les hommes,

que leur service appelle surle pont, cher-
chent à voir le navire que l’on croit avoir
nperçu! "Tous les yeux se tiennent atta-
chés sur une masse noire qui semble ap-
procher en s0 balançant sur les flots qui ln
poussent vers la frégate. Le grande voile
n été mise sur les cargues, le ris de pré-
caution pris «lans le huniers, à été largué,
Mais le point nord avance: la masse

- aperçue grandit, s'étend: c’est un fort  

daÿito auquot l'ombre de la nujtsemble qn-
côfe‘onner dèr formes gigantesques. Ji
fautlra bientôt en découdre, :se. dinoyit tout: -
bislexmintelots: - Le commandantétent'de
semeltie ‘en grand uniforme. -M À,aura
can la’ jour: des chapeaux à revendré à
ord, © co toeCe
On fit encore quelquesmañœuvrbs péé-
finratoives : les gubiers' no grivigent,plus
dina fos haubans : ils volligent;tant Xl'ap-
-procire-d’un combut‘on se sent léger Let
porté X obéir promptement à- den” ordres
précis et nécessaires | It y-4 éutre chose
que l’émotion de la gloire dans un tel benti-
ment : c'est celui d’une abnégation com-
plète de soi-même. On n’est plus à soi:
on ut tout À colle aulte. chosd qu’on ne
pout pus bien définir, mais que l’on ventsi
bien.
Mnis quel siletice règneà bord, aumilieu

do taut d'hommes qui vontenvoyeret rece-
voirlu mort!le bâtiment chasseur n’est
plus qu’à une portée de pistolet !…. Savez-
vous bieu fout co qu’une apparition deow
genre n d'imposant à cette petito distance,
3 cette houre sinistre où le péril a. quelque
chose de si funeste au milieu des mars ui
gémissent, du ventqui somble se plaindr¥,
nu bruit surtout du porte-voix, qui retentit
d’une manière si lugubre 1 Cow
Le vaisseau approche encore: où entend

un terrible coup de sifflet.de silence, dont
lo son nigu en saccadé se prolonge etva
dopper Jexoreilles attentives de l'équipage
de lu frégate. Puis-à ce coupde aifilet sue-
cédent ces matasolennele hélae omaoglaig:
Ship hat...C'estunangleid/. sitedyoque

suolo pavilion dans 'ub-aussitôt là pavillion français Hotte dans 1"
scurité au haut de la corne; et dansleporte-
voix du combat a retenti cet ordre ab bien
compris : Parez-vous dfaire feu au com-
mandement ! Tous lce cœurs palpitent :
c'est le momont suprême.
Ln frégate revient au vent présen-

ter lo travers à l’ennemi, qui à voulu la
prendre on hanche enpe laissant culer.
Feu tribord ! La volée entière part à la
fois à bord des deux navires, et ces deux
bordées ne font qu’un seul coup de foudre :
puis un silence ailreux: le teraps seulement
do rechargerles pièces ; silence qui n’est
interrompu que le bruit des manœuvres qui
tombent, dep blessés qui crient. Fes tri
bord, répète lo commandant, Feu tréberd,
répètent les officiers, charge en double !
Pointe à démâter! les coups de cance ne
se font pas nttendre ; ils grondént sans in-
terruption, et au fort du combat, et au sein
do l’obscurité et des bouffées de fumée, on
ontend : Le vaisteauest là ! Le voild par
lahanche! Le voilà! nitentiou’. à pointer :
Feu! Feu! ettoujours fou. -- ..
À terre, les coups de fusil - sont la base

des batailles: en mer, un combat est une
longue fusillode à coups de canen : là ce
sont los balios ; ici ce sont les boulots.

C'est en vain que la frégate couverte de
voiles à voulu fuir : le vaisseaula gagne et
illa couvre do feu et de mitraîlle : il mo
pointe plus hdémâter,il pointe à couler
bas, 1 no réussira peut-être que trop bien:
un aspirant est mond précipitamment sur
lo pout :il a ditun mnt à l'oreille de com-
mandant,:ot le commandant, sens quitter
lo poste oll il semble cloué, a ordonné
garnir les pompes. Les: brimbales étaient
tnontées : les pompes jouent auseitôt ; l’eau
entre dans la'cale par les trous des boulets
reçus à la flottaison, et toujours le vaisseau
anglais poursuit su proie sa éien-
dre sur elle, commedes ailes fuisles, sen

    

   

  

immenses. Ca tn
Une dernière volée vadéciderdu

debeon 1 que les chefs de plèce
enragés manquer toujours celle
mettent de zèle et‘d'âmed poi
pièces: cette volés sera terrible. pour
vaisseau qui présente: le travers : elle sera
lancée à bout portant et des gaillardé et de
In batterie : elle part, elle tonne : enfin cette
volée, dernier effort du bâtiment le plus
faiblo et le plus makraité. Elle à tonné.
et long-temps après qu’elle est sortie. come
me la foudre du flanc de la frégate, les nu-
ages épais d’une homicide furhée,cachent
encore ot Je fréqute et le vaisseau ; mais le -

envent dissipe ce chaud nuage de ont
tro: le vaisseau a culé ; un bruit

le me fuit entendre : c’est son grand mât
de huno avec les voiles dontil est eurchar-
gé, qui, en craquant comme ua édifice qui
s'écroule, tombe le long de son bord entre
Jui et la frégate. Uncri dé joeEmpereur!
un cri de victoire part, avetibà beuit eù la
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-* »tique esprit de parti et de fuction, qui ost,

ta:
v

   

   ers:lleviontdedémater l'ennemi:

elle vientd'éshapper À sa parle, L auhonto !

Ce Ju baitorie, c’est des guillards,

Gendent c'est. de l'arrière, c'est de

ut
Seve cour est parti, La frégate déliyeée

tasi‘se Putébent ny moyen do ses

pompes surles flots quelle fend et quole

5 sang qui couleide ses dallots, u rougis. Ello

“faits monis on -s'éloigneuit ello veut oncore
“faire vos adiedx‘àl'ennemi. qui lüi présente

n avant tout délabré. Une volée, churgée

‘hâte jusqu'àIn guente, est luncéu uvec
; dans les:bossoirs-du vaissenu: c’est

‘dernière! “Un roulèmentannoncoà bor:|
“de la frégate; que l’aétion est finie et que

do foieat-éteint. = oo
“Ol! c'est alors que ln seine qulanitnait

... SPandant du combat et qu’anobligsuit l'éclat
— “délagloire, va’ changer de face! pendant

deux heurew'on a mutch dansle sang et

- aùrdes cadavres, sons s’ennpurcévoir : les

* idées étaiont plus haut. Mais après lu rou-

£ Jemant du tambour, muisaprèsl'oxaltution

ducarnage, les regards so Loissont sur le

pont Yu (veurdos fanuux luisse voir le sang

- qué lequel dn'a‘mñrché, leg Cadaÿros et.lus
“ “mérbros'épara'quel’on n foulés aux pieds.
aL'aÿpel.vadp faigd ; chaquo officier tient lu
<Vstede,son escounde : où 80 range. stir lè

“ pontj‘dans la baîterie ; los rangs gontvides :

"on demande, on chorcho coux qui man-
“ quent : L'officier appelleles noms; peu do

voixrépondent : présent! On devino le sort
decouxqu'on spill et qui ne répondent
. pus {{ C'estavec lo jour .quo l’on cumpteru
; fonabuse c'est avec-le jour quo con-
. monderont.les rapides funérailles du bord,
.Al-quejés fauberts iront, sous les mains

‘des inatélois, effucer loë inches épaisses du
ia si long-tomps could pendunt la
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  Ep.Conniène. (J. du Havre, )

L'AMI-DU PEUFLE.

--MONTRÉAI, 16 MAS, 183%:<

Nous pronons lu liberté d'apyelter l'ut-
tention.de nos lecteurs sur los résolutions

- adoptécs à uno'assemblée des habitans du
« Aiatrict infériour de St: François. Ces ré-
«Solutions nous ont paru remarquables =ur-
"Stoût par Pesprit d'équité et d'impartialité,
le jugement, In modération, ét l’explicilé ;
» blen différentes de quelques unes de celles
: Qui ent:été adoptées dernièrement à Qué-
"Lc,dans lesquellos où approuve on l’on
““cobdamno en: grok; indistinctement, sins
se donner.la peinede faire voir quo l’on n
raisond'approuverdu decondamner. Los
habitans: dus-district:de St. “François, au

- contraire, montrent qu'ilssont capables do
penserparelxémôréss. Ils montrent nussi

-qu’ilu ‘savent voirlos choses en hommes
‘francs ethonnêtes, incapablas do dissitun-
lation, d’exngération, do flutteric ou do
-caloninie 3 en hommes,enfin, dégagés de
- préventions ‘et de. préjugés, ot qui:no so
laissent pas maitrisèt par l'avouglo et fann-.

- *eumrme le dit un de nos rimeurs, un
« fait que l'homme,au Heu de parler, bengls,

* Pour hi Vis),pour la Juste, est sourd, dorlent aveugle,
: * Perle auxpiedslédevoir, l'honneur, la véri, .
+44 Rt-parfole est conduit jusqu’à Vabmurditd 3
** Byrjou,quandjusqu'à bout Il vout poussor sapointe.”

-Mais,‘ce qu’ôn aurait poine À croire,
c'ost qu'un journal. publié danslos lown-
.shipe de Vest, lo St. Francis Courier, voit
Vesprit do parti. duns les résolutions ci-
dessus, qui n'en'oflrent pus même la sem-
-blance,-tandis qu’il -ne--l’apperçoit pus là
. Où il se montre écrit on si gros caractères.
\Mlfaut être soi-même partisan, bien pré-
*-venu'et bien aveugle, pour ne pas conÿonir
-de- faits‘dant les preuves se trouvent pur-
:tout, et voir de « fausses ruprésentations »
dans In sithple exposition do ces fuits ;
pour « voitévidemment » que les auteurs

- de ces résolutions « font causo coimniune
avec ce part qu est connu dans la pra-
vince conmmd 6 partianglais ;» pour voir.

+ dvidemment « quo ces.résolutions ont été
adipiées expiès pour ‘exciler daus les
downshige le préjugé contro ce parti qui est
eonau dans:le: pays comme le parti lran-
guise 1 fur, répétons nous, ire bion

- prévenu du. bichi_ aveugle,-pour voir ainsi
co qui n'est. pass. Ce qui n'a jumnis moins

- été, et no = oir”pas qu'en réprou-
“sant Vesprit do plrtiyfr fit soi-même un

qui'est rempli d’un bout l’au-
: Preideoot opr.et. parfois- do. quelque

Shamtatlrvisie niaiion quo
LO Lad -avoe néanmoind quo si
*Prosemblée- n'était bornéoà indoptor ‘ded
‘récolutiqne.en opposititm nu changamorit
dans le conslitation,proposé.pur la cham-

- tte ‘d'auseutilée,c'eût coté nesez Lion. Si
opiateilealt weerbietten se montrant dune
+ jà durce ginint cello'de:la
:inajerité dé'4hhoe blesil nous semble

Moreta inQi do elCp onAit do cetto.opinion: etquel
anni yavpetil à émoncer aun opinion
ia manière dont le conncil legistatif

devrait birdcomposé, sur le rofusincousé-
: Ten d'établir' un tribunalpour Jejugement
: 3,publiques, etc; 1 Qu'un
. écrivain - public ‘cherche à empéchor
* que des-veutiaens de méfiance et d'ani-

vscsité ne naissent et ne ne--propagent
- entre les habitane d'un môme pays, A. In

tonne heure 3‘ c’est pour lui une ospèce-de
deviie: wis

“Dqene de la jy et dn sens-commun,en
“ portant contreune: partio de ses compa

!

2

mallondéen, et où-l'eapril de vongennce
eu “uolque auire, passion .haineuse, so

+ Malgré que
pain mpe,
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enfin que le ‘coup vengeur, quote

pas érop mal.en oxposant if:

il ne le fasse pus aux dés)

- driotes das accusations ausei ridicules que,

metre? bies plus. h découvert que l'aniour
du bien public; . .- .

d'assez,bone.
SpeQuébec nil
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morceaux ayr .la- politique du pays, : (plu-
sieurs desquels nous savons transerits dans
nos colonnes, en-lui en donnant crédif,)
elle semble avoir peitie à perdreln vicillo
hubitudo de vouloir donner des leçons,ot
de fire des réprimnndes, quolquofois sans
trop d'à propos, aux autres gnzettos de In
province, commo si l’ancionneté lui don-
naitdo droit ce privilège. Nous accordons
volontiers.lu Gazette «de Québecl’oxpérian-.
co de l'âgo ; mais un défaut que nous avons”
peino à lui pardonner, malgré notre défé-
renco ct nolgo respect pour elle, c’ost de
mottre sur lo même pied, duns tes querollos
politiquos, et l’offensant et Poflensé, celui
qui attnquo et celui qui nefait quese dé-
fendre, et du jetor souvent lo blimo bien
moing sur ceux qui commettent les fautes,
que sur ceux qui les 6nreprennent, do se
fheher mômo quelquefois exclusivement
contre ces derniors, coming s'ils usurpnient
un droit dont cllo prétendrait vouloir seule
fire usage. :
LnGazelle de Québec oflte dans son

nuinéro du 11, un exemplo. nssoz frnppant
do. celle politique wn peu singulière, pour
"no In pus qualifier autrement. En parlant
des deux journaux qui so publient à Mont-
réul en fungue (tançaise, eo dit quo « l’un
doux a été jusqu’i publier un certifient,
signé pur quairo Messieurs, qu’une com-
munication qui avait paru dans ses colon.
nes, étuit récliement d’un Curé, et l'autre
à réponduÀ cette communication par une
uutre sous lu signature d'un autre Curé.»
Elle dit, un pou plus bas, que sur quatre
Fcents ecclésiastiques catholiques, «il est
possiblo que deux aient pu s’oublier, sans
respect pour leur suinte vocationet le corps
auguel ils appartiennent, jusqu’à s’immnis-
cor duns des disputes politiques, cle.»

Il est visible pur a quo la Gazette met
sur le même pied, réprouve également
“un Curé” et ** un autre Curé."” Si c’est
sans avoir lu les écrits de ces messieurs,
ily a’de én part une légèreté qui no con-
vient guère à l’Âge mûr cl encore moins à
la vicillesso ; si c’est après les avoir lus,i)
ÿ 4 quelque chose do bien pire que cela ;
c’est confondre ct mettre au méme taux
ln plus grande culpabilité et la plus grando
innocence, lo devergoudage, les injures
grossières, les calomnics ntroces, l’incen-
dinrisme d'wa Curé, avec lo simple doute
oul’incrédutité d’un autre Curé, quant à le
signuture affixéo à la communication pu-
blico duns ln Minerve, Cet autre Curé no
pouvait-il, suns “ s’oublier”” douter que
dos doctrines énoncées dans celto commu-
nication lussent celles d'un Curé, et trouver
mnuvais qu’elles fussent données comme
étant celles d'une partic des membres du
clergé canadien ? Que le rédactour de ln
Gazeltelise attentivement cotto communi-
cation d'un Curé, ot nous sommes per-
suadés qu’il no lui prendra plus envie de
blamerlo nibins du monde ni un autre Curé,
ni un Curé de Campagne, ni un véritable
Curé, qui tuns se sont récriés ot out pru-
testé contre ‘In formo ct lo fond de lu din-
tribe pulitiquo d’un Curé, C’est un Curé
qui s’est lancé tu premier daus l'arène do
In politique (et do quelle politique encore 1)
et qui a jeté le gnat,comme il use lui-même
s’en vanter. Les autres wont fait autre
chose quo l'en blamer, ct ils Pont (ait avec
uno modérntion et uno réserve qui forment
Un contruste irappant entre leur manière
do pouser at d'ecriro et celle d'un Curé, et
qui otaient, ce nous semble, à l'homme lo
plus enclin à critiquer le moindre prélexte
plausible pour lv faire.

Nous annongons avec un vrai plaisir ln
publication d'un journal quotidien. Nous
pouvons prendro l’appurition du Conmer-
cial Advertiser comme une preuve certaine
dos progrès rapides qu'a futs le Cunadu
depuis quelques années. Nous espérons
que les propriétuires du cetlo feuille éprou-
veront l'encouragoment que mérite uno
ontrepriso nussi uvantigeuso quo néces-
snire à uno ville commerculu conmo.Mont-
réal.

ASSEMBLÉE CONSTITUTIONNELLE.
À une assembléo des habitansdudistrict de SL

François, tunno à Sherbrooke, d'après nvis public,
David Moe, écuyer, ayant die appellé au fauteuil,
et H. B. ‘D'ortill, nommé seciétane,it a été résolu,

1e Quo la. constitution do cette province, telle
qu'etablio par l'acte du pariement ampériul de la
trentu-et-tisièine annéo du règne de Gcorgo Il.
est fondeu eu .justice, ct assuio aux habitans du
cette province les druits les plus précieux et les
plus sucrée, qu'il est de leurdovoir sacré du la ché-
rir, do la protéger et de la transurettro intacto à
leurs descendaux, ; .
2. Quuno grande miajoritd des habitans docette

province, par leurs requêtes et ruprésontations,
wiises devant lu paclement impérial, en l'année de
notre seigicur 1825, ont idéclaid expressément quo
In. dite constitution étuit lu sauvesgarde de leurs
droits, et devait être préservéu vans uucun change
ineut quelconque, el qu'il n°y à aucun lieudo cruiro
tue la dito constitution ne suit jun aussi cflicaco
en 1333, proue puotegur et assurer la liberté “et Vine
dépeudauco dus sujute de au imnjesté en cette pro-
(vince, qu’elle ne l'était en 1823,

3, Wud lnderuidro élection générale de mem-
bres pour servic dane la chambre d'assembléo do
cette province, il était entendu que les habitans de
celte. provinca continuuient à désirer que la dite
conatitution do gouvernement deneurât intacte et
invioluble, en autant qu’elle leur procurait pleine
ment les avantages ct ta jouissance do la liberté
constitutionnelle britannique. |

4, Qu'à la dits dernière élection générale de
membres our servie dans l’aovemiblée do cette
rrovinde, il n'était por connu des électeurs quali-
be A voter pourle chuiz dde tels membres,qu'aucun
changement dans la constitution de gouvernement
de:ceite province, dût être pris on considération,
où reconsmandé parla: dite chambre d’asseinblér.

5, Que depuis la dernièro lection générale, les
habitans tlo cette province n'ont pas tmahitenié
d'une manière suffisante et satisfaisante quoc'était
teur vœuet leur plaisir que la constitution do gou-
vernoment pourcette piuvineu fut changée.
G Que tions avons tout lieu de crane que la

nmjofté, des membres de l'assemblée, on recom-
mabsdint un changement dans la constitution de
gouvernement pour celte province, ont pris leurs
coustituats par Surprise, et ont outre-passé lo pou.
voir ‘qui leur à été délégué, par-lcure dits constis,
tuant, * :
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fonsitiantes de ln éginlature, et quo les membres
en devraient être des personnes posrédant ls cone ; i it un chemin A
fiance du peuplo ot en duns toutes les parties Aprivé wrlo pont, il © Ju ! n chemin|
deln province, do manière à donuer b co corps ung} iravers In foule, ussisté, à co qu'on ,
liaison intime avec les différentes parties d'icelte, ‘|fpnr plusieurs vauriens qui s’étnient nsso-

8, Que nous uvons tout lieu de inettro notre ciés avec lui, el s’échappa. Iseretirn
confiance dans la justice du gouvernement de In: pendant quelque tems dans une auberge,
métropole, ct dv croire quo par une“ conduite

[|

LT, dri dit ensuitrime, couséquente-ct convonable de la part dëlu ||dÿhs Alexandria, et sorendit ensuite au-
chambre d'assomiblée, tous les griefs dont peuvent dolà de Ja ligne du district. Lo grand

jury, qui siégoait nlors, fit sous peu dewe pluindro les sujets du su mujesté en cette prog
vince, seront pleingment et franchemunt rodrosés, minutes un présentment contre lui, et lu

cour émmann un bench trarrant. Un mu-
«9 Que nous attendons de lu chumbro d'asscri-+

gistrat nvail auparavant émuné un mandat
blée,l'exercice, en tout temps. nécessité par son
devoir pubiculies, de soninfluence pour prévenir

d'arrêt; mais ol est parti avant que les
l officiers aient pû Parrdter.s

“ors la porte ot porté jusque sur lo pont.

etempêcher tout cmpiètement aur les droits. et,
privilèges des loyaux sujets de #a majeeté oùcette’
province, afin qu'ils possèdent sûrement la jouis
sunco des nvantages qui leur sont accordés par In
constitution do celte province, sous in protection
de Inquielly on peut êtro « loyal et néunmuins fibre,
obéissant et néanmuins indépendunt.»

10. Quo le justo droit et l'influence de la cham.
bre d'assembléo dans le gouvernement du cette
province, ont été grandement détériorés pur lu
conduite inconséquente et lergiversnnte tenug par
la mujorité de sèw mepabres, dans ses dernières
sessions, et qu'un plan du conduite si variable ct si
indécis, tend à jeiter de Pembarras et de In méfis
ance sur tous les procédés et toutes les prétonrions
de la chumbro dussemblée, ct comm CUNBÉ-
quence, à opérer un grand préjudice des intérêts
et du bon gouvernement des lubilans de cette pro-
vince, Cente caf

11. Quo la chhmbro d'assembilée, on reaganHo
passer un nete pour axsurçe l'ind:poralunco(ès
Jj'xjvs do celto province, et établir untribunal pour

ue jugement des accusations publiques, à privé les
hubitaus de cotto provinced’une protection néces-
wire, pour l'obtention de laquelle, d'après les
prétentions ot déclarations précédentes du lu chæin-
pre d’ussemblée, ils avaient licw d'espérer qu’elle
aurait insisté et persévéré.

12. Qne toutes tentulives faites pour mettre le
département judiciaire de cette province en butte
un suépris et à la haine du peuple, pur ceux qui
refusent d’ériger umo cour parlementaire, où les
coupubles puissent être accusés ct condummés, ct
les tunocents se disculperet so laver de tont biâzne,
dluivent êtreregardées “onnue'suspectes et conn.
nées comte fendunt à nttirer sur l’adsninistration
de la justice de ectto province, le mépris et In umé-
fiance, et à relacher et rompre éventuellement mme
des parties les plus importantes ©les plus néces-
vaires de l’union et de la confiance sociale.

11, Que sun excellence le, gouverneur en chef,
a'mérité lu confiance et l'estino des hubitants de
cette province par l'attention qu’il a montrée à
Jeurs intérêts et à leurs vœux, et lo zèle qu’il a-
manifestépour lcur prospérité, :

14, Qu'il soit noinmé un comité do cinq per-
sonnes, avec pouvoir d'ajouter À fenr nombre, pour
préparer une pétition à 8x mujesté, basée eur les
évol i-dessus, avec plein pouvoir d'obteni
des signatures à la dite pétition, et de [otre ensorte
‘qu'elle soit mire aupied du trône,

15. Que Hollis Smith, do Lennoxville, Joseph
Pennoyer, fle Compton, Alexander Rea, de Here
ford, Lbenezer Peck, et Thons Gendon, do Sher-
braokce, écuyers, composent le dit comité.

16. Queln prière de cetto pétition à sn majesté
soit, qu'il Ini plniss de la prendre on sn plus séri-
cuso considération, et d'exercer sa prérogative
royale de manière à nssurer aux linbitans du cette
rovinco Incontinuation de l'entière jouissance de
à constitution de gouvernement établie par l'acte
du parlement de In Grando Bretagne, passé dans
la 310 unnéo du règno du feuroi son père, George
IL,d’heurenso mémoire, sans changement quel-
congque,

—

Nouvelles Recentes.
 

Nous avonsreçu, hier soir, pur la malle
des Étuts-Unis des journaux contenant dus
nouvelles do Paris jusqu'au 5 avril, du
Hâvre jusqu’au 6, de Londres jusqu’au 3,
et de Liverpool jusqu'au 4.

Le bill de coerlion contre Plrdande, tel
qu'mnendé par les communes, à passé à
lu chambre des lords lo Jer avril, et a requ

sanction royule. Il est donc maintenunt
renforce de lui duns lo pays.

“Loxnres, 2 avril—Notro gouverne-
| ment n reçu les réponses do la Prusse et de
l’Autricho touchantles afliires de In Hol-
lande.
Ou assure que leurs vues s'accordent

parfaitement avec cefles de la France et
do l'Angleterre.
Correspondance privée de Paris, 5 avril.
Il u été reçu des nouvelles d'Alexandrio

jusqu'au 11 murs. La pacha d’Egyplo n
rofisé d'accepter les propositions faites
ar la France ausujet do In guerre avec ln
Turquie.
L’umiral Roussin ayant envoyé un ex-

près à Alexandrie pour communiquer à
otre consul général, ln note qui uvuit été

‘dresséo à Constantinople, de concert avec
Hos ambassadeurs d’Angleterro et de Rus-
sie, M. Minault, le consul français, de-
manda ot obtint immédiatement une en-
trevue avec Mchemet Ali. Lo pacha, qui
venait de recevoir des dépèches d'Iibrahim,
reçut notre consul froidement, ct refusa
d'envoyerà sonfils l’ordro de suspendre sa
marche sur Constantinople.
-+Cetto nouvelle est de la plus hante im-
portance. Elle explique ln conduite d'I-
brahimet ses mouvemens militaires depuis
lu convention conclue entre l'amiral Rous-
sin et In Porte. Elle augmente l'embarras
de l'ambassadeur de France à Constanti-
nople, et rend Pintervention de ln Russio
à pou près certaine.
On dit que, dès que les Egyptiens

curent pris possession de Smyrne et que
los autorités T'urques ourent été suspen-
Ques,les cousuls l'rançais et Angluis bais-
sèrent les pavillons do leurs nations, ct
siggifièrent au commandant Egyptien leur
inténtion de s0 retirer, à moins que les
Egyptions no quittassent ln ville.
Les troupes françaises étaient à la veille

do lisser ln Grèce, et des troupes grec-
ques allaient occuper Athènes ct Mile’ Eu-
bée, quo les Turcs venaient d'abandonner.
+ La France a assemblée une force nn-
vale imposante dans lo port do Toulon;
l'amiral Ducrest Villeneuve a quitté Paris
pour cetto ville,pour quelque missionayant
rapport à cetto flotte.

L'Angleterre, ninsi que la France, parait
être sur le point de prendro une atti-
tude guerridre par rapport aux aflhires du
Lovant. Les vaisseaux do ligne, Malabar,
Warspite, Edinburg, ct Bellerophon, ont

y ordre de so rendre ans In Méditers
e, etseront joints par le Snint Vincent

"ate déritannios mnintenant slationnés à
ishonne.
Onrapportuit qu’un corps de 8,000 Rus-

sbs necompagné d’uno proportion d'artille-
rio de campagne, avait passé lo Danube,
dansle dessein de secourir ln eapitatale ;
et qu'unautre corps de 20,000 dovait les
suivre. Le cabinet do St. Pétershourg
assuro néanmoins quo ses intentions sont
pacifiques, dans le cas où Ibrahim Pacha
acquicscerait aux propositions de Pamiral
Roussin,
Quolques uns pensaient que doux régi-

mens Français envoyés à Toulon, étaient
/ltéricuroment destinéspourle Levantdans
la supposition que la France prondrait une
pait active a In guerre, afin du contre-cnr-
Yor. l'influence de In Russie.
Gilgheures moins un quari.—Nous np-
-pronons, d'une personne qui mérite toute

fiance, que des nouvelles de Constan-
tinopie sont arrivées cotte nuit nu _gouver-
nemont, par lu voie d’Odessa ; ellos vont
jusqu'à In dato du 10 mars. L'amiral Rous-
sin fiisait ses prépnratifs pourquitter Cous-
tantinople, après que ses protestations con-
tre ln prolongntion de*ln présence de In
flotto russe à Bujukdéré, et de la marche
des russes par Jassy, eurent 6t6 infructucu-
sès. On njoute- que‘ltambassadour fran-
fois aurait en une vivo nitercation avec lo
teir-Effendli, etque ce sernit à In suito de
cetto entrevuo qu'il aurait démandé ses
passeports.

De nouveaux renscignemens nous sont
-{fansnis sur les dépêches nrrivées de
Roau gouvernement: DM,

ousfin’ ‘n'a pos‘ encore domandé son
pfnssopotis i ln Porto; mais il a éerith
Paris pour demander lu permission do sc

retirer.
$
À Ponyucau—On annonce comme cer-
tain, qu'uneréconciliation complète a où
lieu entre Sartorius et don Pedro ; et que
1» Motte do Sartorius, qui s'était présentée
ovat: Oporto dans unbut d'abord hostile,
d facilité ensuito l’ontrée des secours qu’at-
tendniont les nssiégés. La mutinerio des
équipages de Sartorins qui remblait d'abord

 
 

 

John Macnuluy, écuyer, un des. com-
issniros nommés pour employer les des
niers appropriés par le purlement provin-;
cial du Hnut-Canada, pour l’amélioration
do la navigation du St. Laurent, est ici de-
puis joudi durnier, pour tâcher d'obtenir la
somme requise, à l'intérût autorisé par
Pucte, qui est do cinq pour cent.” Il n'a pu
réussir encore,dit-on, vu que les capitanx
obtiennent nisément six pour centd'intérêt,
et l’on pense qu’il s’ndressora à quelque
cupitalisto des États-Unis pour la négocin-
tion de l’emprunt.

 

Le Comité Sanitaire général doit s’as-
sembler CE SOIR à SEPThours, au pa-
Inis do justice. Nous espérons qu’il y sera
ndopté dos mesures pourêtre mises à eflut
incossamment.

. a
Lündi, les Commissaires’ pourd'étäbli

semnent do la Banque do In Cité ont olivert
Ja liste de souscription. Millo actions a-
vaient déja été prises hier, et l'on ne
doute nullement que le nombre stipulé n’en
soit bientôt rempli. Les Commissaires con-
tinucront, dit-on, À recevoir des souscrip-
tions pendant quelques jours.

  

Dn Washington Globe, 7 mai,

Assaurt sun LE PRÉSIDENT nes ÉTATS
Unis.—Un monsievr, qui yient d'arriver
d’Alexandrie, nous à donné les détails sui-
vaht, touchant un assault ntroco commis
sur In personno du président des États-
Unis, sur sa routo pouraller à Frédéricis-
burg. :
«La barque d vapeur Cygnet; (ans,ln-

quollo dtniont lo.prénidont"of Hela
membres du cabinet, accompngads d'un
nombre considérable d’autres messiours,
ui allaient à Frédériclsburg, s'arrêta pens
ant quelques minutes à Aloxandrin. Plu.

sieurs personnes qui étaient sur lo quni
vinrent h bord, et entrautres Randolph,
ci-dovant houtonant dans ln marino, Il
entra dans la chambre, où le président
était nssis, occupé à liro un journal, et
s’avançant vers lui, comme pour lui parler,
commença À ôter ses gants. Le président,
qui no lo connaissait pas, et qui supposnit
quo c'était uno personne qui venait pour lb
saluer,” voyant qu'il avait de la difficulté à
ôter son gant, lui dit, en lui tendant la main,
*no vous occupez point do votre gant,
monsieur, “never mind your glove, air:
Randolph s’etant déganté, frappa yiolemy,
ment d’une mnin le présidéht nu virage,
mais, ayant qu’il pit se servir,de. l’autre,-i
reçut un coup do parapluie d'un monsieur
présent, et presqu’au même instant deux
autres mossicurs se jetèrent sur lui et le
renvorsèrent par terre. Dès le premier mo-
ment que le prévident fit axsnilli, il saisit
su ennne, qui était près de lui sur ln table,
et s'elforçr do se fiiro un passage À travers
ceux qui cntourraient alors undolph, dé-
clarantqu’aucun homme ne se mettrait en:
{ro Iniet le coquin, villain, qui avait in.

       
  

7 Que le conseil légia'atif de cetto*provi Jan u'il Jo chitiernit Jui-méma. "Pen.|| devoir étre fatale ta cavse de don Pedro,
devrait être indépondant des deux autresLranchoëdant eg’lems, Rundolph avait ¢1¢. pousss tern probabloment son triomphe.

° . nel à + ere as , -_ oo

  

  

 

AspERcrs.—1.es asperges croissent na-
turellement sur les bords de l'Océan, et
peuvent si bien endurur le gel que presque
toutes les mauvaises herbes qui ont coutu-
me d'empesterles couches d‘usperges peu-
vent être détruites pur son application. Le
sel a outro celn l'avantage d'être un excel-
lent engrais, et d’éloigner aussiles insectes
qui pourraient leur nuire.

Un soir, me promenant dans un bois
voisin de la petite ville do B...., je rencon-
trai un groupe de puysans occupés à battre
un taillis et à scier des troncs d'arbre.
Je no suis pourquoi je m’avisai de leur de-
mander si c'était qu’on voulait percer en
cet endroit une nouvelle route. lls se
prirent À riro entré eux el m’engagèrent à
continuer mon chemin, me disant qu’au
sortir de lu {ordt je trouvernis un monsienr
debout sur une élévation de terrain et qu'il
tépondrait à ma question. En eflet, quel-
quesinstuns uprès, j'aperçus un potit hom-
me d’uncertain âgo, pâle defigure, en re-
dingoto boutonnée, un bonnet de voyage
sur lu tête, nt une sorto do carnassièro sur
le dos. I! était armé d’une longue-vue
qu'il dirigeait fixement dans lu direction du
lieu où j'avais luissé los paysans.
Dès qu’il entendit mes jus, il ropoussa

les tuyaux do sa luncite, et mo cria vive-
ment :—Vous venez de lu forêt, monsieur;
où en est le travail I—Je racontni ce que
J'avais vu. — C'est bien, dit-il ; c’est bien,
Depuis trois heures du matin (il pouvait
être alors six heures du soir), depuis trois
heures du malin jo suis ici de faction, et je
commençais à croiro quo ces imbécilles,
(quoique je les paie assez cher, ma foi, me
manqueraient de parole. Mais grices i
Dieu, s'ils sont aussi avancés, j'espère que
In perspective s’ouvrirn au moment fu-
voruhle.

Celu dit, il allongoasa lunette et Ja tourna
vers lo millieu du bois avec une attention
et uno gravité incroyables,

Quelques minutes après, une étendue
assez considérable de bois tomba tout à
coup, ct une perspective s’étant ouverte
comme par enchantement, je découvris au
loin sur le penchant d’un nmphitéätre de
collines les ruines d'un vieux château éclai-
réos par les lueurs rouges du soleil cou-
chant. C’étuit d’un effet admirable.

L’inconnu exprima son ravissement par
quelques cris aigus et biznrres. Il demoura
enextase un quart-d'heure environ devant
ce spectacle. Ensuito il repoussa des deux
bouts sa lunette entre ses mains, l’euferma
dans ga carnnssière, el suns me dire un seul
mot, sans me suluer, suns we voir, il s’en-
fuità toutes jambes.

Plus tard j'appris quo cet homme n’était
nul autre que le baron R...., original de
premier ordre, qui voyage continuellement
à pied, commo le fameux baron Grotthus,
et fait avec fureur lu chasse aux belles pers-
pectives.

Arrive-t-il dans un pays où pour se pro-
curer un point de vue pittoresque, il faut
démolir des mnisons, abattre des arbres,
percer des rochers; rien no l’arrête : il ne
rectile devant aucune dépense ; il corrompt
à force d’or et d’élaquenceles propriétaires
et les mâçons, les bâcherons, les mineurs
et autres. On raconte qu'il se mit en tèle
un jour d’incendier une des métairies les
plus considérables du Tyrol, parce que,
suivant fui, elle défigurait lu contrée et dé-
truisnit toute l'harmonie du paysage. On
avait cu beaucoup de peine à lui faire aban-
donnerco projet.

Jamais on ne l’a vu deux fuis dans le
même pays.

— MoYEN DF RENDRE LES EAUX DE
PUITS PROPRES AUX RAVONNAGES.—II con-
sisto à décomposerles sels calcaires parla
potasse ou ln soude. Une once de ces
substances suffit pour vingt seaux d’eau; il
50 prècipite une poudre blanche quo est la
chaux, On conçoit que touto l’opération
consiste i bien répartir la souda où ln po.
tasso dans la mnsse d'eau à purifier. Dans
cot état, elle devient non seulement propre
nux savonnages, snais encore à lous les
autres usages domestiques,

PoPULATION DE L'ANCIENNE Romr.—
Dans un ouvrage récemment publié en
France, sur In statistique de Rome, par le
comio do T'ournon, l’opinion que Rome
ancienne renfermait une population consi-
dérablo est très savamment combnlte.
Cet écrivain pense qu’il n’y avnit pas plus
de 16,000 Labitans à ln mort do Romulus,
30,000 à lu mort de Numa, 50 à 60,000
sous le règne do Tullus Hostilius, 90: à
100,000 à lu mort d’Ancus Martius, et que
long-temps après, sous lo règno d’Auré-
lien,Rome ne contenait pas plus de 270,000
habitans.

 

Vis ne Poumes br Terre. — On lit
dansle Journal de ta Meuse que M. Jacob,
vfficier supérieur en retraite, propriétaire à
Forgos, est parvenu, après de nombreux
cssnis, h faire, avec des pommes do terre,
uno liqueûr qui semble participer du vin
musent. Il espère que l'effet do ses recher-
ches conduira N° un résultat tel, quo ce li-
quide pourra entrer dans le commerce com-
mevin, et qu'il en produirn de différentes
espèces qui nuront benucoup do similitude
«vec les vins connus, tant doux que secs.

Poison conTRE LUS l'UNAISES.—Lo pro-
professeur Bande donne In recette sui-
vento comme le meilleur poison qu'on puis-
so employer contro les puunises.  Séqui-
sez en poudre unc onco d’arsenic ; mêlez
celte poudre, qui doit Être três fine, avoc ;
muriate d’amimaniaque, uno once ; huilo do
térébenthine, deux onces : ciro jaune, deux
oncos 3 huile d’olivo, huit onces.  Mettez
le tout dans un pot de terre, et placoz le
put dans un poëlon rempli d’eau; faitos
chaulfor jusqu'à co quo In cire soit bien fondue, versez dans un mortier et remuez
bion jusqu’à ce que le toutsoit refroidi.

  

       
PORT DE MONTRÉAL.

Aunsvaoes,
Luxo 1 13 mai,

Navire Robertson, cap. Neil, 27 mars, de Gaeenock,
cargaison générale,

Brick Favorite, cop. Allan, do do do. J
Barquu Creat Britain, cap, Swincburne, 21 inary

de Londres, carguison générale,
. , Mano 14 mai,

Brick Cherub,cap. Millar, 23 mars, de Greenock
curgeuison général, à À. Shaw,

 
Passagors duns le Æobertzon, M. et Mde. Gihson

ct ex famille, M, et Mde. MeNuder et su famille,
MM, Robert Drummond, Mathew Drummond,
Thomas Drummond, Francis Webster, Jumes
Bryce, Willieim Nelson, Henry Maxwell, James
Dewar, Geo. Camphell, Jofin Reid, William
Melntosh, Jumes Dick, George D, Watson, A.C
Montgomery, Robert Shedden, John Haggert,
PeterMelniosh, Alexr, Meclntosh, J. Sith, John |
Kay, Henry Kelly, Peter Robertson, et George J.
Campbell,
Danslo Furorite, le Révd. M. MeNoughton,

MAL McGill, Wilks, MeMarrick, Tarvey, Den-
holm, Paterson, Ruy, Glun, Colville, Spral et
yee.
tans le Great Britain, M. et Mme, Middleton,

MILCollins, MM. Canada, Sharp et O'Brinm: © ~

NOUVELLES MARITIMES. :
Le Favorite eat te premier vuisseau arrivé à la Gras 3

Ilo, ayant JenPancre une heure et demlo avantlo Robert
soi, morcredi uprès-tnidi. *Lo Great-Britoln n'est neyleé
I que jeudi matin,
Lo Favorite est paunii deGreonock le 27mara—ll a éprouvé

60 heures de cattne À In hinnieur de l'Into “ury (felnndé)er
Wa eu que 21 jours de bon vent. test arrivé lo 93 avril
dana de Golfe, ct rencontrant trop de glace, Ia dirigé su
cours vera ln Baie St Ueorge, Terrencuve, ou la trouvé
un étrois passage Le Robertson n (alt volle 3 heates avant
le Favorite ct aide d'un bon vent ila traverse l'océan en
19 jours.
Le Breeze, da Limerlek, nété hélé par ls Great Britain,

dana In glace, 1 y 6 mercredi 3 jours
Le Telégraphin de Québec aunoncait annedi le Cherub,

cap, Millar, pati dtClyde lo 23 mars 3 In trpuvé Gud en
13 jours, et a ensuite Été rete ars sins tea gloves,

Volet Pordre dans Jequel leu trois premiers vaisscaux sont
arrivés à Québec, jeu

Great-Britula, 83 h, TP. M.
Robertson, V0 h, PM,
Favorite, Wh In M,

Le Richanl Watson, pani de Manteéal, vendredi, à la re-
tmorque du Voyageur, n'est €choué dunn le Lac, ne traut
néanmoinsque 144 pieds, Latest mie auaslçer à décharger.
L'Aigle Cunnillen s'est échouéà Berthier en descendaus;

11 wert adéchond sans accident.
Lu tirtek Jona, qui upase Plilver 3 Québec, est arrivé

vendredi À In remorque du British America, West en char.
gé pour Londres,

IMPORTATION,
Parle brick Cherub de Greenock, 14 honeants

sucre rutiné, 50 tonneaux charbon, 150 «dofer, à À.
Shaw, 9 pipes, 25 burriques geniève, 75 boucauts
sticre rafiné, 5 tonnes hike, 23 barrils orge mon-
sé, 7 paniers bouteilles, 10 boîtes pipes, GS paquets
et Ô cuisses papier, 5 puquets coton à chandelle,
9 hallots 5 boîtes 1 caso de marchandise, 7 boîtes
11 ballots à John ‘l'onrance ct Co, 16 boncauts
stiere rafiné, 10 boîtes sucro candy, 20 ballots pu-
pier, à James Leslie ct Co. ; 300 sacs billes (inar-
bles) 1U0 boîtes pipes, 4 paniers, G boites 4 quarts
et 9hallols & Wan, Peddie et Co. 12 pipes, 36
harriques genièvre, 30 tiesçons suere rating 30
barrils orge mondé, 50 guats horenge à Watson,
Black et Co.; 8 ballote, 10 boîtes papiers à Fis-
her, Hunter et Co. ; 50 tonnes rum à J. Miller et |
Co. ; 4 caisses toile d'Itande, à J. W. Bong ; 24
quarts peinture i Bellingham et Wallis ; 9 pipes,
G barriques Eau-de-Vie à J. Noirmect Co. ; iv
caisses sucre condy à À, Ferrier et Co. ; 25 bon-
eauts sucre tafiné à Ordre ; GG boîtes pipes à Or-
dre ; 28 bullots et 1 boîte mmurchundises à Howard
et Thomson; 100 caques hurengs à À. Shaw.

Par le Firorite,—7 quarts orge 10 caques ha-
venga, 25 Loites pipes, «) caisses et 4 ballots papier,
7 caisses coton, 7 ballots cotun, 1 ballot schules
de laine, tuballot tapis, et Iuinoges, un ballot cha-
peaux de luine, 3 caissestoile, 3 ballots do, 1 paquet
salon, 7 quaits couperuse, 6 boucrauta sucre ratiné,
10 tierçons ditto, à Gileapis Moltistt ct Co, ; 4 bal-
lots coton, trois sacs méches de coton, 5 quarts
couperose, 2 de afan, 10 do ind decines, 3 do rouf-
fre, 8 allots toile, une caisse toile ; une valise
coton ; 2 caisses coton, | dodo, | caisse battes
et souliers, 25 tonnes tam, 1 ballot coton, à P.
M'GIlLK cic.; 1 cuissetoile,  ballots do, 2 coisses
coton, | ballot coton et toile, 2cnissezcoton, 3bal-
lots dl, 1 cnise do, 2 caissestoile, | bullotdo, { ballot
coton, ete, | c, coton, { hnl, à Shuter et Wilkins :
4 baitote Ininoges, 1 caisse parapliules €t parasols, Iculrsen
divers effets, 1 eninte cotton de coulatte, 2 ballour coton, §
de, toile, 1 cajene calonde coton, 2 colases solerive, | enisen
scljales, coton et nine, 2 (do. coton, 1 do, toile, 4 batlots
do. | ballot toile, 3 de, coton de cauleue, 1 cnicee do, 2
calsscn alivera etfets, 2 du, toile, 1 caisse ct 2 hoetrs divers
effets, 2 do, wile, 2 ballots papier. | caiese fer, ote, Lilo,
voile, | coffre fort, À J. U, Bryce; 2 snce meelies de eutton,
4 ballets coton, 2 caisses du, 8 ball ta tole, BJ. Torrance
& cle.; 2) tierçonu sucre rofiné, 8 boneauts do. 4 de, da.

 

 

 

  
  

~

—
—
—

 A M‘Donel) Holmes & Kerrs 1 ballet papier, 3 cairn
livres et pupétarie, 37 caissen vitres, V cniuse coton et
toile, & ballnix toile, 1 calaxa OLA 81. Jones k cies 3 3 cane
weg cotton bh Fisher Hunler & cle. 5 1 ballet cotton toiles,
Ke, | ballot fertan, 1 ballot cotton, 1 calrso cnitona et lat-
ages, | do, soircien, &e. À 8. Sproule ; 3 quarts fl à sou-
lier, à Forsytte & cie. ; À enlsses ention, 7 ballots coton,
2 cuisses filde coton, 2 hnliote lahnages communs, 7 bal-
lots Hed | ballot lalne et coton, 3 do. fil de chanvre, 1
do. AI voile, L'calsse toile, 8 bouenuts puere rafiné,9 pipes
eau de vie, D do, genièvre, à Kaki, Cormack & cie. ; 10
Houcauts sucre rufiné, à A. C. Momemnerie & cle, ; 8 hal.
lots papelerie, 7 calsres do, à R. Weir, jr.; 3 Lailois ee 5
calescn ” weterle, à W, Kerr & cie. ; 10 boneauts snera
rafiné, Tuchntesh & cles 94 Loncauts sucre rafiné, À
ire ; culenn divers effets, Un ai, lances, vie, àTres; 2 culonon di fle fléau, balances, vie, &
Bellingham & Wallis ; 4 caloses coton rayé, à W. Guild,
Jr. & cle.; 2 barriques rum, 2 do. whiskey, & M'Phicrson
& cle; 2 ballots tapis, À J. Scott & cle.s 1 charrun, B
caisses épiceries, | caiee hantes, À D. Mock ; 50 caiques
harengs, à l'layfair, M'Lean k cio ; | valirse hintdcs, à
W. Guild,je; 1 de. do, à W. Farquhar; 1 do, de, d'A.
Shaw; Lao, do, à J, MPhermon& ein, ; | do, do. 2 quarts
harence, 2 bactes racntures de charrue, | charrue, À Alex.
Eamten; Lfaliot lnîne d'agneau, à Robert Sinith 3 10 hott-
cauts sucre rafiné 140 caques hurenge, | barcique whis-
key? Dipes enièvre, 0 barsiques de. 100 calexez pires 1
calnsé et pièces ler coupé, 6 quarts et 14 boetos sel marin,
$ bourauts nucre rafiné, 27 caques harengs, 8 eaisees 2hal-
lots cotem, | colwse toile, 1 ballut tninage communs, 4 de.
tapis, 70 tonneau fer rond, 40 do. charhon, 6 charruon, à
Jamea Millar k cic. ; 3 caisses effet divers, à John Ma-
thienon,

 

 
 

Cuiimissions erpéditesdu burewit du sécretuire de la
province. ,

Quéhee8 mai 1833.
Henry Reid éeuicr, commandant les troupes do

S. M. à la Grosse Isle, danslu fleuve St, Laurent,
pour mettre à cfit l'ueto de la quarantaine à la
diteisle, '

François Fartier, Eer., pour être chirurgien ‘ins
preteur an même lien.
William Nicholas, Fer., pour être officier aler-

deur au méme lien,
Henry Edward Davidson, écnier, avocat, procn-

reur sollicitenr et conseil dans toutes les cours do
juatico de 8, M. dans cette province,

Maintenant lo port de Québec non prérente un
«peclacle intéressant : des vaisseaux qui arrivent,
des pavillons agités par le vont, des chatoûpes
of autres petits vaisseaux qui vo meavent on ‘tout
sens, tout annonce le retour doindustrie pormi
tont un peuple. )
Les campazmnes présentent une perspective favo-

rable; la végétation s’ext annoncée quinzo jours
plutôt que l'année dernière ; le bled premier semé
cat déjà long de trois pouces, «t parait croitre À
merveille ; les anires grains ont hoana appaience
aussi, et les pâturages se couvrent de verdure.

d, —

MARIÉ, |
A Quehee, lo 8 du courant, M. Thomas Lait,

marehnd, n demoiselle Sara, seconde fille de M.
Hugh McDonald.

DECES. |
En cette ville, samedi matin, Mane Estar,

enfant de T. DouruiLLiEx écnyer, âgée de 10
mois,

|
4



   
 

   

 

    

  

 

     
  

 

PAR À.& J. CUVILLIER.
MEUBLES DE MENAGE.

AUX Magnsins des soussignés dernidre-
ment occupés par M, Heaven, rue Notre.

Dame, AUJOURD'HUIlo 15 mai, à UNE heure,
sera vendu pour satisfaire un writ d'exécution, une
quantité de meubles de ménage, consistant en
couchettes, lits de plume, tables à diner et autres,
commodes, tapis, chaises, lave-maina, un piano
forte, suio horloge de huit jours, parceluine et vers
rerie, vaisselle d'argent et argentée, ustensiles de
cuisine, parmi lesquels sc trouveun poëlo de cuis
sine (couking stove) vaisseaux de cwvre, cte,

trs pour un autre comple,
4 grondes giroucttes, pour édifices publics,
LiloaoP proces
1 crible à graine de lin,

Meubles d’un comptoir ct une grando variété
d'autres articles,

. A, & J. CUVILLIER.
ler, mui, 1833.

  =
hc

Province du >
Bug-Canada, ! AYLMER,
Do far Sox” Excriexce, lo Tris-[lonorable

Tarruew Lorn Avises, Chevalier Come.
mandour du Très-Honorable Ordre Militaire
du Bain, Capitaine Général et Gouverneur cn
Ghefdans ct sur les Provinces du Bas-Canada
et du Mnut-Canada, Vicc-Auniral d'icetles Se.
ke. Ke,

À tous ceux qui cs présentes verront, ou qu'icel-
les pourront consemer, SauuT,

PROCLAMATION.
I'TENDU quedans et par un Acte du Par-
lement Provincial de cetie Province du Bas

Canada, fait ct passé dans la deuxième année du
règne de Notre Souverain Scigneur Guillaume
Quatre,intitulé, “ Acte pouraliroger en partie cer-
tains Actesï mentionnées, et pour établir et incor-
porerune Muison de ln Trinité dans la Cité de
Montréal, ” il eat duns et parla Quatrième Section
 

PAR JOIIN JONES.

A la Longue Salle de Jones,
DMAU SOIR JEUDI, 16 mai, une

variété de Marchandises de mode, Bijou-
terie, Montres, Instrunens de Musique, Gravures,
Estampes, &c.&e.

La vente à SEPT heures ot demic,
JOIIN JONES.

15 mai, 1833,

1 EMAIN, JEUDI, 16 mai, aux salles de
vento du soussigné, un assortiment de

Marchandises sèches, Clincaillerie, Eardea, Chu-
praux, Soulivrs, Ke, &e,

La vente à DEUX heures,
JOFIN JONES.

15 mui, 1833,

Tattersall.
Rue St. Jacques, Marché au Foin,

LA nouvelle vente publique aura lieu VEN-
DREDI prochuin, au nouvel établissement

formant le coin des rues St, Pierre et St, Jacques,
et il y sera offert plusicurs bous Chevaux, Vaches,
Voitures, cte.

La vente 3 MIDI.
JOIIN JONES.

15 mai, 1833.

 

AMEDI,le 18 mai, anx salles do ventodu

S soussigné, uno quantité de marchundiace
nouvelles, convenulles à la saison,

Avsst, dans la cour,

de re ct il 3 ,con-

sistant on tables, chaises, couchettes, its, 2 services

à diner, verres découpés, avec unovariété d’usten-

wiles de cuisine, tablettes, ete, d'épiciers, barils ct

autres vaisseaux, ete. ele.
Lu vente à DEUX heures.

JOHN JONES, E.&C.

Montil

15 mai, 1933,

dudit Acto entr‘autres choses statué, “ Qu'il seru
et pourra étreloisible au Gouverneur, Lieutenant
Gouverneur, ou A In personue ayant PAdministra.
tion du Gouvernement de cette Province, pourle
tema d'alors, denommer ct conunissionner de tems
À uutto, par Un Instrument ou des Instrumens, sous
son Scing ct Scean, une personne pour êtro Maitre
ila Havre de Montréal, nussi tels ofticicrs, Commis
ct Huissicrs qu’il jugern nccessaire pour la dite
Corporation, ct do la méine mannitre du fixerle
lieu de la Cité dde Montatal, pourleurs A: semlilées,
et le terms que la dite Corporution tiendra sa pre-
mitre Assemblée pour l'exécution de la charge à
eux confiéo en vertu du cet Acte ** Et vit que par
Ma Proclamation portant date au Château Suint
Louis, dans notrecité de Québec, dans notro dite
Province,le vingt neuvièmejour de Juin,dans l’an-
née de notre Seigneur, mil fuit cent trente-deux,
J'ai, en vertu du Pouvoir à Moi donné danset par
l’Acte ci-dessus en partie récité, choisi ct fixé cer-
tains appartemens dans une certaino bâtisse sise
et située au coin dea rues Saint Joseph etdes Com-
tnissaires, de la Cité de Montréal, pourlo lieu où lu
dite Corporation devuit tenir à l'avenir ses Assem-
blées; Et vù qu'il est devenu nécessaire ct expée
dient de changerle licu pour les Assemblées delu
dite Corporation ; Suchez en conséquence, que
Moi, le dit Marrnew Loap Avumen, Gouver.
neur en chef, commo susdit, en vertudupouvoir et
nulorité dont je suis revêta, dans et par ln quatrie
&mo section du dit Acte, intitulé, Acte pour abro-
«er on partie certains Actes y mentionnés, et pour
établir et incorporer une Muison deln Trinité, dans
lu Cité de Montréal ;” J'ai fixé et choisais, et par le
présent, Jo fixoet choisia certains appartemens,duns
nine certaino bâtisse, située dans la rue des Com-
minsnires, dans In dite Cité de Montréal, pour être
le fieu où In dite Corporation tiendra à l'avenir ses
Assemblées pour l'éxécution do ln chnrgo à eux
cunliée, d'après lex dispositions dudit Acto; Et au
nom du Îtoi, J’enjoins et ordonne à tous Juges.
Officiers et Ministres de la Justice, et À tous autres
Sujets Affectionnés de Sa Majesté, d'en prendre
avis, ct de au cunduiro cn conséquence.
Donné sous mon Seinget leSceau de mes Armes,ou

Château Snint Louis, dans In Cité de Québec,
 

PAR ADAM L. MACNIDER.

SINS, CHOCOLAT, ele.
USOURI'HUI, le 15 inai, aux magasins du
somesignés. .

350 boites ct demi-boltes raisins,
168 do chocolat,
2 pipes caude vie de Cognac,
3 Farriques huile d'olive,
50 Loites cmpuis,
20 do ‘piorres bleurs,
40 caques sardines au sol,
50 barrils saumon,
15 do lerébentnecB)

vente eure.
© ADAM L. MACNIDER.

15 mai, 1833.

MREUBLE DE MENAGE, ele. .
ENDREDI, le 17 du courant, aux magasins
du moussigné, uno quantité de MEULLES

DE MÉNAGE,et nutres articles,
La vente à DIX licures.

ADAM L. MACNIDER,
15 nai, 1833,

VENTE DE THES. |
ES ventes publiques des thés auront lieu
aux tnugasins de l'honorable compagnie des

Trules Orientales à Montréal SAMEDI le 18
mai, à 11 heures du matin, .

Des catologues des thés seront publiés et les
caisses d'échantillons pouvont être examinées
depuisle 13 jusqu'au 16 maiinclusivement.

FoRs TH, RICHARDSON & Cie,
Agents de l'honble. Compagnie des Indes

Oriontales.
Montréal, 24 avril, 1833.
 

PAR BEGLEY, KNOX & Cie.

VENTE n'EAU-DE-VIE, &c.
AMEDI prochain, lo 18 mai, à deux heures,
les Sauasicnés veudront sur le quai, vis-à-vis

Ja Pointe À Callières:
12 pipes Eau-de-Vic do Cognac,
19 barriques do o .

do Vin Rouge de Sicile, dernière-
mentarrivé por le Robertson, de G }

9
Si cllo arrivent & tems pour la vente, 20 tonnes

Esprit de la Janwique. .
BEGLEY, KNOX & cir.

15 mai, 1831,

lo premierjour du Mai, mil huit cont trente-
trois, et dansla troisième année du Règne de
Sa Mujesté.

Par Ordre de son Excellence,
. DALY,

Secrétaire dela Province.
15 Mai, If

 

N ESSIEURS Les CURÉSdes Paroisaus voi-
VA. sincsdo Montréal sont respcctucuscment

priés de visiter quelques rauL£AUX D'EGLISE qui
4e trouvent actuellement chez les Dases de L'Elo-
Hirau GÉNÉnat, Sœurs Grises. ’

, L'Aitisto sur le point de quitter l'Amérique en
dixposera à des prix plus modérés qu'il ne Jo pour.
rait fairo fous toute autro circonstance.
Ces ‘l'ubleaux sont des copies exactes ct sois

rmécs de quolques chefs-d'œuvres des grands mal.
tres; savoir :—Un Crucirix d'après
uacut, à peu près gruuleur de nature.
Une Nativeré d'après lu Connéue, figures de

grandeur naturelle,double,
Jesus ADOLESCENT, charmante figure de gran-

deur naturelle d’après unartiste de l'Ecole d’Halie,
Jisus bintssant le painet le vin, figured mi-corps,
Ste. V'ierge et Enfint Jésus—Ste, Vierge à mi-

corps.—Entant Jésus, grandeur de nature.
Ces tableaux demeurerontaulieu susdit pendant

l’espace de deux mois.
Montréal 11 moi 1833,

MONTREAL, Savoir :
AYcat donné par les présentes, qu'à une

Session Spéciale de la Paix, tonue au Palais
de Justice de lu Cité do Muntréul, lundi le six de
mai, mail huit cent trente-truis, en vertu d'un acto
(passés dans la premidre année du rigne de sa pré-
sente Majesté, Guillaume 1V. intitulé, « Jefe
pour incorporer la Cité de Montréal,» aux fins de
fixerles licux, où l'élection des conseillers de ville,
[ans chocun des quartiers de lu dite ville, sera
enue :—
11a été résolu que I'élection

Pour le Quartier-est scra tenue au Palaisdo Justice,
«  Qudrtier-onest, à la mnison de pesée,
a Quartier SI, June, uu mogosin do Mr.

Cringan,
Quartier St, Joseph, à In Brasserie do

Dunn & Dow,
Quartier St. Antoine,à l’école publiquefau-

bourg St. Antoine,
QuartierSt Laurent, au marché Près de

ville,
Quartier St. Louis, au marché de la grande

rue, faubourg St, Luurent,
Quartier 81, Marie, à In maison de l’en-

, gin, grande rue faubourg de Quebec.
Etil estdo plus donné avis par les présentes

que lesdites élections seront tenues en conformité
sui dit acte, le premier Lundi de Juin prochain, à
Dix lieures du matin,

Parordre,
, DELISLE & DELISLE, G. P.

11 mai, 1833.

ACADEMIE DE DANSE, .
N R. WILLIAMS ouvrirra zon école pour

l’enscignement do la Danso aux jeunes
Messieurs, chez M. LUCKIN, rue Notre-Daine,
LUNDI SOIR,le 13 du courant, à 8 heures.
Me. W.introduira les figures ct les pas les plus

nouveaux et les plus à la modo, tels qu'enscignés
en Enropeet dans les Etats-Unis, var cs premiers
maîtres.

11 nai, 1833.

AVIS AU PUBLIC.
M J. M. MONDELET demeure mnin-

* tenant sur lu Grande Ruo du Faubourg
Québec, dans In mmison qui fait fuce à celle de
madame veuve Pichet, autrefois la propriété de
fenMN Winkel Foss,

ous Cane

 

 
 

Fa1 doses d
nels commo NOTAIRE, ex son Etude ordinaire
au marché neuf, où il se trouvo généralement depuis
9 heures du matin jusqu’à 3 heures do l'après-

 

MAISON DE LA TRINITE,
Montréal, G mai, 1833.

E Bureaude la Corporation à été traneporté
de la maison de Mr. C, G. Griffin, aux

par Francia Mullins. On entre par la porte
droite eur la Rue des Commissaires,

ROBERT ARMOUR, fils.
15 wai, 1833.—31,

MABLE GOUDRI, Curdonnier, No. 42,
rue St. Pad, Montria, tout vis-à-vis de

Messie. Gu.Lesrie, Morratt & cie, prend la li-
derté d’ sen anci pratiq qu'il
west dtabli dans In maison et magarin ci-dessus,
où il sera prêt A recevoir lenrs ordres dans sa
branche, et où il se flatte de mériter pur son atten-
tions et ses cffurts ossidus Uno part à la faveur et à
l'e gement du public,

Montréal, 14 mai, 1833.

 

LOUER, trois grandes VOUTES à l'é-
ZR preuvo du feu, situées dons la partie la plus
centralo de la villo, vis-à-vis les magusins de MM.
Gillespie, Mofiatt & cie,

S'adresser à Amable Gaudri, sur les lieux.
Montréal, 15 mui, 1833,

Li propriétaires du Pvimt du Peuple ont
l'honneurd'offrir leurs remercimens les plus

sincères aupublie généreux qui a bicn voulu nc-
cuiltir leur feuille avec bienveillance, et d'informer
on mide tema leurs amis ct le public en général,
qu'ils ouvrirout souspen de jours vu mogasin en
gros een détail de livres de piété, papéterie, &c,

s alt Lunsupe éteric

chambres du seconil étage de ln maison occupéo|l

midi,
Il reçoit aussi à ao demeure, fanbourg Québec,

ceux qui s’adrcgzent à lui, avant, où après lo toms
fixé pour fréquenter son Etude sur le lié neuf,
et y expédie lours affaires. ’

11 mai, 1833. af

 

| Aades Livres de Souscription, nu CA-
ITE,

  BANQUE DE MONTREAL.
OURS d'Escompte, loManvi et lo Vex.
ponent,

Los billeta offerts pour cacompto doivent être
adressés sous enveloppo au calssier et donnés avant
‘© jour da l’escompte,
t» "Les billets envoyés pour collection doivont être
tenis aumoins trois jours avant leur échéance,
Houres d'affaires publiques à la Banque de 10

heures du matin à 3houres dolaprès-midi
* 17.octobre, :

BANQUE DE MONTRÉAL.
18 est donné, que lo LIVRE DE TRANS-
FER, sera fermé SAMEDI, le 18 du mois

prochain, apris laquelle dato aucun fer no
sem admis à la Banque jusqu'auler jour de juin,
quand le livre sera r’ouvert.

* BENJ. HOLMES, Calssier,
Montréal, 16 avril, 1833.

BANQUE DE MONTRÉAL.
AVS cat donné, qu’un DIVIDENDEde qua-

tre pour centu été déclaré Aujourd'hui sur
le Capital de cetto Institution, lequel Dividende
sera payable au Bureau do la Banquo, en cotto
ville, le dorjuin prochain.

Par ordre des Directeurs,
ENJ, HOLMES, Caissier,

Montréal, 16 avril, 1833,

_ BANQUE DE MONTREAL,
AVS est donné qu'un BONUS de six pour

centsur lo Capital do cette Institution, à été
déclaré Aujourd'hui, et sera payablo vu Bureau do
la Banque, encelto ville, lo ctoprislo lerjuin pro-
cl

  

iain,
Por ordre des Directeurs,

BENJ. HÔLMES, Caïssier,
Montréal, 16 avril, 1833.

BANQUE DE MONTRÉAL.
VIScat donné, que l'ASSEMBLÉEANNU-
ELLE ct GÉNÉRALE DES ACTION-

NAIRES sera tenuo À la Banque, LUNDI le 3
juin prochain, à ONZE heures, A.M. pour élire
des Directeurs pourl'année suivante,

BENJ. HOLMES, Caissier.
Montréal, 19 avril, 1833,

BANQUE DE LACITÉ.
UNE ASSEMBLÉE des Soussignés auto-
risés par un Acto du Parlement pourvoir

 

 

PITAL de In BANQUE DE LA à être
établio à Montreal, J, E. MILLS, JOHN FRO-
THINGHAM « TANCREDE BOUTHIL-
LIER, écuyers, ont été nommés Commissaires
pour recovoir des Souscriptions aux Fonds de la
dite Banque, et en conformité avec les dispositions
dudit Acto, Avis est par les présentes donné que
les Livres pour recovoir ces Souscriptions seront
ouverts sous ln snrintondance des dits Commi
saires, au Burcau de MM, C. & J. E, MILLS,
dans Ia Cité do Montréal, LUNDIle 130 jour de
Mai prochain, à UNE heure, P. M, Il faut payer
Cinq Piastres par chaqueaction en i

LRETT,
JOHN FROTHINGHAM,
JOSEPH ROY,
STANLEY BAGG,
STEPIIEN FIELD,
JOHN DONEGANS,

JAMESFISHÈRAVE 3

N. P. M. KURCZYN,
0! JOHN A, PERKINS,
Un T. 8. BROWN.
Montréal, 17 avril,1833, :roi

YEpersonne désirerait acheter ou louer une
‘fermede20à 100arpents d'étendue, avec

i A LOUER.
Certe excellente Maison on pierre sur
ta rueSo ageoppartoners Sarath à

pi utlullicr, écr. S'adresser

oYULES QUESNEL.
Montréal, 8 avril, 1833. UN

A LOUER, ot àlivror sù premier ms
réalaMAGASIN Fès avants-
geusoment situé sur la ruo St. Paul,
voisin de MM. P. M'Gill & Cie. main-

tenant occupé par M. Ashton.
soussigné, A. LAFRAMBOISE.

20 avril, 1833.

Venbre, Un assortiment complet et étenduo

A do Fer d'Angleterre en barres, baguottes ct
à corcles, do do travaillé au marteau ot

à

angle,
do do tiré, en paquets ot en vorges à cloux, fur
da Suèdo ct do Russio, meilleures pl àcheu-

 

   
   
  

 

  

B'adresser au ||

BELLINGH
  

 

ONT À VENDRE;°

            

AM &WALLIS,
CIEdograinde tin bouille et crued'Ân- -

& barils

de qua

cterro en | de 20 à 60 Poigt£ 1 |

Peinture blanche, verte, rouge, ;bruno ctA+
lité supérieure, en, de28ibe. .

ne do plomb rougo sèche.
+ Aus;=

Bièro forte -do Lendrès, en bouteilles

La

dave doa+

 

REGUS TOUT RECEMMENT-ET'A
VENDREPAR LE SOUSSIG.

PIPES d'Eau de Vie de

9 Octobre 1832

90 Bariques d'uno qualité supérieures 5+riques venMOIS 60m5

caques do 3 doux. ehatune, et un petit parti:de. -
Whiskoy d'Irlande d’un ts bosfumet. - 2 <:

Montreal, 3 Avril, 1639. - >

 

8, -
>

pateot

 

dières où bouilloires et Lolo double, plaques d'6tain
ot du Conade, feuilles de plomb, grains de plomb
ot fil d'archal, clous et pointes travaillés ot coupés
de toutes grandeurs, chaînes pour Lœufs ut cho
vaux, 20cs de charruo du Canuca, hoyaux (sed
trous) enclumes et vis de toutes qualités, pelos,
bêclies, poëles à friro ct vases crcux, faulx ct fau-
cillos, cables do chaino et ancres, cordage blanc et
goudron, huilo do lin crue et bouillie, mine de
plomb blanche, sche ct moulue dans Phuile, brun
d'Espagne, peinture jauno et rougo, blanc do co-
ruse, (whiting) mino de plomb noire, (oakum) &e.
roudro à tirer, de diff. rentes qualités, et canustres,
cannister) Ke. Ke.
Er Ericenres—vins do Madère, ds Porte, d'An

dalousie, ct de Ténérifle, en pipes et bariques de
toutes qualités, vins do Madère, de Porto et de
Bordeaux, en paniersdo 3 donzaines chacun, mis
en bouteilles à Londres, vin do porto de Figuéran,
cn pipes, bariques el quarts, d'une qualité ho
rieure, cau de vio de Coguac, bidro lcrte do Dunbar
et ale do Burton, vinaigre de Londres, en vainscaux
de 60, 30 ct 15 gallons, marinndes ct sauces ane
sorties do Londres, cassonade et café de la Jumat-
que, épices, raisin muscat, fmmagode Cheshire,
huilo do Florence, liqueurs de Dontzic, Ke. &e, |
À des conditions jbérales ct aux plus bus prix

du arché,  S'adresser
SMITH & LINDSAY,

Rue St. Joseph,
28 juillet, 1832,
 

ES soussignésoffrent à vendre,à leur magasin
rue St. Nicholas : ;

Vins d'Andalousio on bults, bariquos et quarts,
Vin do Lisbonne, rouge et blanc, en pipes, bari-

«ques et quarts, ; ;
Vin de Champagne, supérieur, cn caisses et

paniors d’une douz. chucun,
Vin de Bordeaux, Lalitte, en caisseado 9 ct 3

douzaines,
Rhum de la Jamaïque, (fort,) en tonnes,
Eau do Vie, on pipes ot bariques,
C de, cn buriques, ticrçons et quarts,

—AUSH,—
Cire blanchio cn caisses, pierres à moulanges

françaises, et un assortiment très sttpéricur de li-
| çaiscs, cn et do 15 bou-

teilles chacune.
eeSIMPSON, MACINTYRE & Cie.
Montrésl, 5 fevricr, 1833.

A VENDRIS—Le soussigns vire en vented
des prix très tnudérés, un assortiment magni-

fiquo do Marchandises de Soic,do Coton, de Lainc,
articles do goût ct de modo ; etdix hullots do Toile
d'Irlande, Laiens, ‘Foiles ouvrées et à Draps, du 9-8
à 10-4 de largeur,‘

Toile A Bluteanx,

 

388,
atonte do No. 7 àNo. 12,

tarde, empois de Pologne, cloux les et
biches, poles frire, SEsonttrs’srather

 

MONSIEUR P. CADIEUX, Notaire,
à l'honneur d'informer ses amis et le public

en général, qu’il a établi son Etude dans la rue
Ét. Jacques, ancienne étude da feu son père, et
dernièrement occupée par J. À. Labadic, écuyer,
Notaire.

LL avai, 1833. sa

CHANGEMENT DE DEMEURE.
JÉRANCIS METZLER, Marchand

‘Tailleur, No. 106, ruo St. Paul, informe
respect scs nou pratiques et lu
public généralement, qu'il a'eat tGansporté aulien
usin né, où À s'attend à recevoir par los
premiers arrivages un assortiment choisi de mar-
chandises dans sa branche do connnerce, d'une
qualité supérieure, qu'il cmploicra dansle dernier
goûtct à des prix modérés, argent complant,

LI mai, 1833,

LA: Société qui n existé ci-dovant & Montréal,
xous le nom de Wim. Smithet Cie. est expi-

récle 30 du moisdernier, Toutes les dettes dues
ar In dito socicté seront payées par Wm. Smith,

qui cat duement autorisé par lo présent à recevoir
le paiement et à donner quiltance de toutes les det-
tes ducs à la dite sucibté.

Wu. SMITH,

 

 

par les premiers anivages d'Europe. ‘
Les bureaux de Poni du Peuple, dinai que la

Chambre de Lecture qui est attachéo à l'établisne-
ment, sont maintenant vis-ii-vis le Palais de Jus
tice, Ruc Notre-Dame. Lu Chambre de Lecture,
ainsi que les journanx qui sont surles tables, sont
à l'usage du publie gratis,

VIS.—lt.so tiendra LUNDI, le QU co de mois
à 2 heures de l'après-medi, à In Longue

Salle de Swonps uno ASSEMBLÉE générale des
Citoyens de Montréal qui peuvent être disposés à
former un fonda du société pourétablir une nou-

 

l'AR J. & J. SCOTT.
NE vento considérable do marchandises nè-
ches du godt, qui viennent d’être reçues par

le Grent Britain, lo Robertson, ct ls Fucorite, aurn
lier, par encan, VENDREDI et SAMEDI, lo 17
et 18 du courant, aox magneins des Soussiemén,
C'es marchandises forment lo contenu do 100 balles
da marchaudises de goût nouvelles.
Les conditions sctont libérales,

La vente à DIX heures ct DEMIE,
J. & J. SCOTT, & Cie.

15 mai, 1833.

 

AQUEDUCS DE MONTRÉAL.
AVSpersonnes qui reçoivent l'eau des

acquedues do Montréal sont par lo présent
averties, que pour assurer un approvisionne ment
ean A toutes les parties do la ville, dorant les
mois d'été, ainsi qu'à colles do Ia rue St. Jacques,
«t ie partio do In rue St. Paul qui en ont été pri-
véea durant les danze nots dernicrs, il est jugé
convonable do faire l'arrangement suivant, savoir :
De ls Place d'Armes à l’ouest de la vitle, l’eau

sora fournie chaque jour depuis six heures du mu-
tin jusqu'à midi ; . .

la Place d'Armes à l'est de la ville, depuis
midi juequ'à rix heures le lendemain matin.

L'arrangement ci-dessus continuera jusqu'an
ler. octobre prochain, après laquelle époque le
compagnie se flntto quo toutes les difficultés auront
disparu. ;
La compagnie prond en mêmotemps la liberté

de prévenir les occupans que M. George Garth,
maître plombrenr, est scul autorisé À surveiller les
ouvrages, et qu’elle ne sera responsable d'aucun
accident qui pourraitarriver, si d'autres plombeurs
que ceux qui sont employés par la compagnie ont
accès aux conduits do l'eau, ctc,

Pour la compagnie,
det ; ot x HAYS.

Fureau de la comp, es acqueducs de M.
mai, 1853, on . }

velle ligne de Steam- Boats, do concert avec los
citoyens do Québee, pour voyager entre les deux
villes et aux lieux intermédiaires, Ony exp:iquera
plus aulo 45 les vuca du l’entreprise:

Montréal, 15 Mai, 1833, ir

ni YU do la NOUVRLLE-ANGRTRHRE, pour
N l'InrLvexza, la Toux, le Ruvnarisne la
CocHELUCHE, lo CRACHEMENT DE SANG,el toutes
les Arrections prs Poustoxs. LeSyrupalolaNou-

 

||velle-Angleterre pourla l'oux eat une préparation
bien différente de toute autre inédeemo pour ls
toux offérto au public. H cet ontiérement composé
do ‘substances végétalce, heureusement combiné
ct particulièrement adaptés aux maladies «es pou-
mons, du foie et do Pestomac, 11 n’est pas hors do
propos du dire que co syrop précicux a été décou.
vert par un medecin éminent, qui s'en est servi lui-
mème,ct dans sa pratique étenduo pourlos aff
tions pulmonaires, et sesqualités innprécinhlesont
âté si hien prouvées, qu'il a été jugé important da
l'oflriran public sur un plan plus étendu. Les
ropriétaires croient qu’il cat inutilo de publier une

fongue liate do certificats, dont né il ext un

P. WHIGHAM.
Montréal, 11 mai 1833,
N.18, Les affaires so feront comunc ci-devant au

mêmelien, sous lc nom de Win. Smithet Cic. par
le soussigné,

W.SMITIT

A VENDRE.
TER d'Angleterre, do Suède ez de Russie,

cloux à têtes et coupés, fer-blanc, cuivre,
acier, tôle detoutes sortes, ct toutes sortes artic
eles do fer de fonte et clincaillerie, et attendu par
les premicrs arrivages un assortiment complet do
marchandises de Shefficidet Birmingham.

DE PLUS. |
Sucre rafiné et cassonade,vin‘de Mad&ro ot de

Parto, enn-dc-vio de Cognac, porter de Dunbar,
peintures da foules sortes, Tile do fin ot do sper-
maceti, cle, cle, etc.

SMITH & LINDSAY,
Pointe à Callières,

11 mai 1833. 8f.

MITIT & LINDSAY ont transporté leur
magasin de [a rue St, Joseph à la Pointo à

Caillières, dans lo hangar occupé dernièrement par
les inspecteurs do potarse, à la deuxième porte de
Wm. Budden, Ecr.
Montréal, 11 mai 1833, 8

CHANGEMENT DE BUREAU.—
Les Soussignés ont transpoité leur Bureau &

la rue St. I'rangois Xavier, vis-à-vis MM. Adam
Ferrio & Cie.

W. GUILD, Jr, & Cie,
11 nai, 1833,
 

grand notnbre de nouveaux ot très intéressants,
qu’on pourra exnminer,si on le désire. sont aussi
Inliberté do référer à plusieurs personnesgles plus
respectables, qui ont été guéries do toux opiniâtres
par l’usage do co ayrop; ils diront simplement
pvils no connaissent pas nn seul cas où il ait man-
qué dedonner du soulagement dans les maladies
pour lesquelles il cat recommandé, même dansles
can apprachant do la consomption, accompagnés
d'expectoration de sang des poumons, et souvent,
lorsque tous les autresremèdesavaient été inutilea,
Prix 50 cents.

Préparé seulement par Morrarr, Prunes &
Cie, Droguistes, 118, State Street, Boston, Mass,
Vendu en gros par eux et par les Droguistes géné-
ralement dans les Etats-Unis et les provinces bri-
tann:ques.

GEORGE BENT,
Agent pour les Propiictaites, Ne. 39, me St. Paul,

"Montréal, 15 décembre, 1832

LE Soussigné prévient le public et ses
pratiques, qu'il » transporté sa boutique dans

Ia rue St. Paul, 3 côté de M. N. G. Filgiano, mar-
chand tailleur, :

. J. B. LECLAIR,
Barbier et Perruquier,

A LOUER, un MAGASIN.
11 mai, 1833, of

BRAIIAM RICHARD, perruquier ct parfu-
meur,prend la libceté d'informerles messicurs

et les daines de Montréal qu’il « remplacé dans
cctie profession feu Wim. Christie, de la ruo Notro
Dame, et qu’il n transporté sa boutique à.la maison
ci devant occupéo par Wim. Stewart, No, 80, rue
St. Paul, oli il a densein de continuer la profession
susmentionnée dans tontesscs branches, et il es
re que par son aasicliité cten promptituido à oxécu-
ter les ordres qu'il recovra, il mérilera une partie slo encouragement du public,

11 mai 1833,

 

A

une’ et des bât asus
Cette terre no doit point être à plus do 20 miles do
Montréal.
Pour plus ample information, et pour entrer en

convention pour le prix do vente ou celui duloyor,
il faut s'adresser à M. Gcorgo Ilartisson, faux-
bourg Québec. Toutes lettres doivent être en-
voyées franches de port.

Tontréal 11 moi 1833. af.

ON A BESOIN d’une CUISINIÈRE
qui pourrait produire un bon Une

Canadi sorait préférée, S'adrcssur à ce Bu-
reau.

11 mai, 1833. sf
 

AVIS.
Les soussignés prennent la
liberté d'annoncer au public

P quolo nouveau et élégant 

 

ateau à Vapeur I-
TANNIA,sern prêt de bonne heure en Mui, à
naviguer Ontro CETTE VILLE CL LAPRAIRIE. M.
Janzs Tuonrson do co village, à été nommé
Agent pour recevair et envoyer les effets.

JOHN TORRANCE & Cie,
Montréal, 12 avril, 1833. if.

DE GRE A GRE.
7 pipes, > -
15 briques } EAU DE VIE DE COGNAC,
A la marque do Martel, Doulard et Kennessey,
10 pipes Eau de Vic et Genièvre do Hollande.

ADAM L. MACNIDER,
1Décembre.

N M. P. E LECLERE ct JEAN TER-
e ROUX, ont l'honneur d'informer leurs

amis et la public en général qu’ils A6 sont associés
comme Notaires, ©t qu'ils se proposent de prati-
quer comme tels oprès le premier do mai prochain,
en’ leur étude vis-hévis-lo Palais de Justice.
i. Montréal, 24 avril, 1833,

TIRAGE AU SORT.
LE Souscripteurs au Tiragoau Sort pour la

vento des lots do ma propriété au bas du
Faubourg Québec, sont prévonua Fr le présent,
que lo Tirage aura lien MERCREDI, le 15 mai
rochain, 4 Tn longue sallode Jones, rue Notre
Pano, à SIX levres du soir, et sont pride de payer
le montant du premier à-compte, {énatolment) de
sept livres dix schclins,courant,sue chaquelot pris,
d'ici au dix de mal,soit à Mr. G. D, ARNOLDI,
Notaire Public, en ron étudo, coin norddela Placo
d'Armes, on à moi-même, à mon bureau, à la
Pointo à Callières.

ANDREW SHAW,
20 avril 1833.

 

 

 

 

Machine à Vapeur à Vendre.
; Machine &'Vapour de la Darque Riche-

LAen bon ordre,est à vendre, one
S'adrçsacraux soussignés.

“4 JOHN TORRANCE & Co, :
A Agonts de la M. T. B. Cie.

Montréal, 17 novembre, 1832, th
 

ROBERT HOE & Co.
Nos. 29 et 31 Gold street New-York.
NT A vendre aux prix les plus modiques tout
8 qui est 8:orsairo pour établir uno impel.

meria; leurs conditions sont A six nois de ciddit
eucing pour cont d’escompto pour argent comptant
Les soussige.éa étant agents pour la Maison ci

deasus toutes demandes qui leur acront ndreasées  seront remplies sous le plus court c'élai, sans autres
frais que ceux de transport et de douanc.

... LECLERE & JONES.
Montréal, 14 juillet, 1632,

 

irs, noir à soullers en boutcilles do jinto
et demi-pinte, fil de cordonnier, pipes à fumer, sa-
von jaune, vitreacn boîtes et en panicra, huile d'o-
live do la meilleure qualité en jars et quelquo pipes
do vin Benecarlo et d'Oporto d’une qualité très su-

periere. JON BLACKWOOD,
No. 82, Rue Notre Dame.

22 soptombre 1832,
N.B, Il rera accordé un escompto libéral sur tout
y plant, ainsi quo sur tous buns ou bil

luts endoss:s, payables & quatrevingt-dix jours de
vue.
 

QUELQUES EXEMPLAIRES .
ES Posscssionn Britanniques dans l’Améri-
uo du Nord, par Bouchette, * Bouchette's

BritishDominions, in North America ;
Ouune description Topographique et Statistique

des Provinces du Bas et du Haut-Canada, Nouveau
Brunawick, &c. publiée à Londres, en moi 1831,
consistant en deux livrss et trois grandos cartes, à

d
ee juil PETER M'GILLCo.21 juillet,

ES Sousrignés prennent lalihert» d'annonce
à leurs amis et aupile qu’ils ont ouvert un

MAGASIN D'EPICERIES, en Gnos et cn Dé-
TaÏLydansle innison occupée ct-devant parMessrs.
John Wrgg & Cie, No. 94, run St, aul, où ils
auronttoujours à vendre un assortiment très géné
ral do tous les articles do leurbrancho do comunerce,
d'une qualité qui no la cèdorn à cello des articles
d'aucnuc autre inaiscn dans la mêmebranche, et
comineleurs achats se font aux conditions les plus
avantageuses possibles, ils se flattentqu'on trouve
ra leurs prix également modérés. Les ordres don
familles seront executés avec attontion, otleurs amis
do la campngno et du Eaut-Canada gout invités
respoctueuscment à les honoror d’uno part de leur
faveur,veus MINTOSH & Cre.

Montréal, 29 Août, 1832. !

DE GRE A GRE.
20 bariques sucre doublo rafiné,

5 ques } Eau-do-vie de Cognac,
10 genièvre de Hollande,

200 caisses savon,
60 do cinpoi de Londres,
50 do pierres bleues, moilleure qualité,
Meilleure inoutarde de Londres, en |, } et {

livre. .
we ADAM L. MACNIDER.

Montréal, 13 Janvier, 1833.

VERITABLES TOILES A BLU-
: * TEAUX D'HOLLANDE.
E SOUSSIGNÉ aun Assortiment Général
des dits articles à vondre à des prix réduits,

Wu. DOUGLAS,
Rue St,

Montréal, 19 Janvier, 1833,

Li Soussigné, cn wiressant ros plus sincères
remcercimens pourencouragement géa

j'a reçu la ci-devantsociété de Kureyzn ef Cham
derlain. prend Ja liLerté d'informer le publie quo les
aflaires acront pour le futur comluites sous le nom
do NICOLOUS P, M. KURCYZN &Co. et que
tout article d'épicerie, vin et esprit do la meilleur
qualité, y scront vendus à aussi bas prix qu’à au-
cune autre maison dansla ville, Lt

: NICOLOUS P. M. KURCYZN.
Montr‘al, 23 août, 1832.

CHAPEAUX DE
CASTOR,

D'une qualité supérieure,
à vendre par
Warson, Bracx & Cik.
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Rue St. Nicolas.
« Montréal, 6 awiil, 1833,

  

  

   

    

  
  
    

   

  
  
  
  

   
  
  
    

   

  
   
   

 

  

    

  
    
  

    
    

    

   
   

  

   

  

av
à

dire blanche, fouillete dor, indigo, alun, ‘soufre,||

GRAINE:DE LIN.
oy

ar tb

N a besoin de2000 minots dé Graine deLin, -
ur jaquoilo on

domalché. a

Ruo St. Joscoh, Monéal, Sct. 1839... -

donnera le plus hautpaix.

SMITH & LINDSAY,
4

 

ECU tout récomment do Françe,etÀvendro
ar les

de VINS FR

boises.

Mont

SION

Rea
u de Vie

dans uno maison

enzo SaratHermitage,A
o Cerisesstdo Frame

LEMESURIER, ROUTH
réal, 6 oct. 1838, on

de + ga? wo
UX PENSIONNAIRES.—Quelques

A sonnes qui désireraiont »o mettreen PEN
située dans un en

central de la ville, y trouveronttoutes les

oe
niseite

& CIE =
nul,»

t

tés désirables, et recevront toutes les attentions
soins nécessaires, B'edrosser au Bureau doco |
Journal

17 avril, 1833. ’
 

LE Soursignés ayantpi
AVIS.

ris un Bail desMou-
linedu SaultLaos, so proposedecati t s comme ci-devant. |nuer la Mouture des grain DUNN & DOW.’

20 Février, 1833,
On a besoin do deux Mouniers expéri:

ui entendent lo Fran glais. Les
Seront libérales. 1] tile 4 aucun Rdwid

set"An,

s'offrir À moins de pouvoir produire des
satisfaisants touchant son charactère et es ca
cité. B'adresser aux moulinsdu Sault; ou su bik
reau do

20 Février, 1833.

Ja Brassuric à Montréal.
‘D'&D..

s..

 

Magasin enge et en détailEpil -

WwW

ing et Liqueurs,

dans la
march

+

No. 90, Ruo Notre-Daine,
ILLIAM FARQUHAR, prend la_liberté
d'annoncer à ses amie et au public,qu'il

aura toujours à vondro un fond de »
considérablo ot bion assorti
dossus, qu’i'Syarantira être dé ln’premièré qualité,
et quil vendra à bon marché,
À uncrédit sir,
N. B. Los ordres de la campagnes accompagnés

d'argent, où de billets endossés
ront exécutés

DE GRE 4 GRE.
UM TABLE DEBILLARD ‘de

“el avee tout I's] eam vectra
20 mars,1835,

satisfaction, se-
9 ponctuellemente.2 CL ou 1 +5

Phoatrial, (mére 1688.YAor

JONES,

FONDDRIE DE CARACTERE
D'IMPRIMBRIE.

A, PELLBROTHER, ont crensportéloir
e fonderie des Nos, 29 ot 31 Gold Peale

gnuro do Jokn et Gold strest Now-York, ob ils
en vonte l'assortimont le.plus complet deoffrent

caractères, aux prixae

 

Minlon.x

M

 

 

ulon on Ne
    

 

+

- Caractères & Musique, Caractires en bois pase.
afiches,pâlets, entrolignes composteurs, vignoties,

À six maisdocréditoùàn pourcontd'eser apte
£ coin s nent à

tbrpgpa Fement, à Timon de 9 oonislelivres
Las sousaig |

dessus, les imprimeurs d
(63 étant ngonts pour lefonderie ci

t se procurer de
ces objeta peuvent s'adresser à eux, feurs douse
andesseront inunédiatement rem

Montréal, 14 Juillet 1839

templics sans autres
frais que le Lranaport et les droita de Bi

LECLERE& JONES,,
’ T à ;

PROSPECTUSLoSoussignd pleinde re
connaissance pour l'encouragement qu'il &

vogu parle passé daus son état comate Gnaveun,
etc. prend Ia liberté d’informor ses amisetle pus
Mic cu général, qu'ilse pi
commencement du printems, i
ui comprendront len Provinces du Bas-Canada et

du Haut-Canada, distinctement, et qui sont maine
,-

vre, porunt
ets le À aucun ouvrage’  -

CaoitdehsurDpo

tenant

“Les

locaux

No.

wome,

Ces Cartos scront gravécs sur da coi
ple ndid
dAnp
cuncs des C

une
L'éditeur, en

dération du publ

sjouters à chacune des
be nome desdésrente ends d'où es
iligences et teaux Vapeur, et ceux BN

arrétent, ainsi que les beures de dép
tance des routes directes pour aller
village, etc. do Québec au Haut-Caneda.
Comme Cartes

prixd Putilité, PAntinte
‘marchande, aux é
indtatonreva Jule Shel
ront faites retin distil aux
d'œil le plspetit chor yd

IAGRAM

Mealmen,Ti

fort avancées.

ct no le

souscripteurs aurontlavan
leurcs épreuves, au comptant, à le livrai
tout ereimprimé avec pasur lo
Le prix de chacune, seus pose n°

ponduo dans | de Ge. Cd.cales qui seront doubiéesic; poepoy
pour être mises on bons étms :

poche, coûteront 7a, 8d. . :
Cartes à

les
arpentages, etc. et autres

3 ©L pour ajouter

ces sont destinées A

3, Placod'Armes, }

dame
Prospesas pourFangs8ahoon

sournettant cesÜ le
lic, droit devèis dire qu'il n'a.

re rer ease)

plus Echols vuslesarméliarations Kites

emer A Puilih do Posvragay 1
Cartes une rioteconte :

vévais

Eaux voyageurotuev
échelle sar laquelle elles

BoxCARTES

des È

dossicr, adaptée.

r
e
s
t

soussignés, Un assortiment éfendu|.
ANCAIS, d'une qualité sup

consistanten . cc Cnt oe God
Champagne pétillant, Hôèk,

Margeaux, Afédoc, Fron
Grave, St. G
deBordeaux,et

, argent comptant, os -

_.

Pa

ets nin} L comme. cctie
rise I" s frals, solicitfueToppa vorable d'un peblsc

l'éditeur reçoit wn encouragement libéral: id‘
plier immédiatement une séne de PLANS °°

ES, etc. des diverses villes of towne
shigede la pcorinco pour sorvir de suiteàouvrage
ci-dessus, . :

JAMES TU
rte{

entre ©
respec.

généreux

.
Fete, *

des
deve

Pa
sbti te

a’;

5
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Académie Anglaise et Française de Terre-
oo bonne,
R: J. COXHISLEY, de Loridres;

» Qu'il ouvrira une ECOL )
ans 16 villago agréable et salubro de
"LUNDI, le 13 de ce n

dir mériter pur uncattention info
co des parons et des tuteurs, qui vou-
» confierl'instruction do lcurs enfaus

du Peuple.

 

©TATTERSALL,
ou RTABLISEMENT UK Joxes, VIS est par le présent donut, que la Suciété

Marché au Foi.
qui a existé cutro le Soussigné et feu Mr.

Malco!ra-Macintjre, à Québec, et à M
les num et raison dé Sitrson MaçinTrnEe & C
aécé dissoute par lo décès du dit Malcolm Macin
tyre, le 20e jour deJuin, 1832, LoSoussigné tant
par son propre droit qu’en en capacité do curateur
norimé dux biène'et à -la succession vacants du

ro, u uutorisé et donné
pouvoir à MessésJohn Stewart et George Rhynas,
conjointement etséparémentsomme ses prociireurs,
de régler les afhirosdu luditociduvant Société à

* " “ y 0 - ’ ft

Eeeeda. MEUBLEStint divers, chaque JEUDLà
1déjrééinélhitVii1.

our la ventede chevatz, d-com- dit fen Malcolir, Macin

our vente'tous Jes] dront Lien Iù
depiia. NEUE ou do Iaith p.

ssciueit no “sora” ouvtit és a .
néralgs que durant trois heures, péiifant|| Le Locturo,

lesquelles les chevaux pourront être éprouvés où

||

LdLeety

L….de Leschevaux
es

rrovessonvrccrcccc si MS

cle France e 1, 18

toire, l'EJoeutlon, oles + ones dire
NO prendra qu’un certain nombre d'éco-

Résident à Québce, le Soussigué riglora les
aires de la dite Société qui devront être njustées

ROBERTSIMPSON.
Québee, le Mai, 1833.

£ RB.Crocker,capitals fait

¥ Nojeriipric, ©
capitaine,féit voile feJerdn’

ayant éprotvéPap-
il ghokrl, fes propréiiesna
sjouter au nombru dos valeseaux'|| PO!

etc, sera lo mémio
que celui qui sora demandé

4.. Tous les chevaux aghetés devront &
avant d’étro livrés,et-les prarsoinios qui né,

s dans l'espaco d'un jour à
-Jétiront à une poursuite |
où à la tupluredu marché tion.

5. Si un cheval est garanti et no so trouve pas
agin,il devru êtro -ronvoyé dans lo tempsprescrit,
U doit néurmoins être entendu distiné

ré ne s'applique qu'à la re
priétairo do l'établi

cru,
Terrebonne, 7 mai, 1833,

ES affaires qui #0 sontfaites ci devantà Qué-
hee ct Montréal, sous la raison de Sttrson,

Macintyre & Cio seront continuéespar cs Sou-
“envoir: à'Québec, sous la raison do Ro-
is1rson & Cic et à Montreal, sous celle de

Suivson, STewanr & Cie.
ROBERT SIMPSON,
JOHN STEWART,
GEORGE RHYNAS,

, Par
Québec, ler Mai, 1833. |

. ù fussu- -*  meat-détenuiné sèe lu vente, slussu ‘Académie d'Ecrituro et
térréstique de MDuhéf

Dames Montréal, (près do l'Eglise
est inuitlenant ouverte pour

domes auront des léçons dans des
uns sépurds, CL suront reçues, autantque

le, Aux heuresqui leur conviendront; il en
sera ainsi des 3ncssicurs,
spacieux, possède

do Sténographio Sys-

o 10 de clinqué mois’
1 + 

L'étublissument cst
pour lespersonnes q

L 6 la
Onest invité à fairo application de

cess avecfa période wloudu pour l'éprouvèr,
6. Dans tous les différens concernantles schata .

et les ventes,s’il ven uit un procds, null action ne dront visiter
sora intentéb où défendue par l'agen ou uit soi 1 id

[| nom, mais ly podrsuite ot idéfonse seroft fuitcy bonne heuro, atiendu que M. Duhertis ne doit
,ot cunduites par les. pustios ‘olles-méênies, ét en no
leurs propres nos, laissant agent ce qu'il doit de retournér
êtro dans l'A transaction, lo témoin, pote prouver
les faits contestés, , Ce

7. Lorsqu'un chéval qui aura été garanti sain,
‘sera renvoyé dons lg lomps prescrit,
pas sain, uncertificat d'un chirurgien
décrivant partiçuliéremeut cn «
devra accompagner le cliov vo
alors, si la chose parait convenablo au chieur
vétérinairaou à uno personne cuing élente de l'é- {|des sch
blissopnent, lo imontant reçu pourle cheval sera
aussitôt reridu ; mois si la personnuà qui l’on s'en
rapporters sinsi ne confirme pas le certificat, alors nel
pouréviter tout différent ultéricur, il sera appellé ||deplusieurs mitii
Un tiers-arlitro, dont la décision scra finale, ot
frais sétotit payés par la partio qui aura été da

  

 

 

18.
E Bureau du Commissariat d'été transporté
dans l’uno des maisons neuves, rue St, Juc-

ques, encognuredo la rue St, Pierre,
Conunisarial, Montréal 6 Mai, 1833.

rester à Montréal quo pou do teinpa; su proposant
rochainement à Londres, pour prési-
itution Royale d'Ecriture et de Sténo-

No, 235, ruc ‘du Régent,
YSTEME DUHERTISIEN p'E-

ie n'éiro (|CRITURE, ENSEIGNE PAR LE VER].
térinaire, ||TABLEINVENTEUR, honuré du putronage

uoi il n'est passuin,

[|

du ROI ot dela RELNE du Royaume-Uni de lu
ainsi renvoyé, et]! Grande Bretugne, et autresbranches de lu Famille

lo, ainsi que de la Société It
6 lu société des maîtres d'école et

de toûtes lês dutres institotions savantes du Lon-
drés, de celles des capitales do l'Irlande et de

ionné do plus par l’appzobation
, y compris des per-

 par des hommes do.
.passagors y trouvaront

ont Atduduez ct

A
N jeune homme de vingt ans ayant beaucoup
dexpérience duns lo commerce, et pouvant

fournir les meilleures recommendations, sous tous
les rapports, désire trouver une situation connne
Commis, dans un magasin en gros. S'udresser à

TL

Montréal, Ter mai, 1833,
 

I'Ecosse, ct snnet ABERGE &Cio. donnent avis aux mar-
chands ct au public en général,

nueront de tenir en ordre des BATEAUX pour
charger ct décharger des bâtiments. Ils entre-
prendront de déchouer les cages ct cngeux qui
#'échouraient dansles rapides ét sur les batures.

B. Tous les ordres Liixsés chez M. G.
Harrison, faubourg Québec, ou chez TI. B. Eng-
lis, vis-à-vis lca quais, seront reçus avec recon-
nuissauce, ct exécutés uvec ponclualité.

Montréal, 4 nai, 1833.

es sonnes du la première disti
ns Jlsubséqueminent dans ley Etats.

a été généralement adopté,
‘Toute ECRITURE, quelque diforme, illisible,

ou vulgaire qu’elle soit, enfin n'importe combien
indifféveiite ou confiruite qu'ellepuisse-dice, sera ré.

; dans lo cours de S(X LE.
une heuro de temps chacune,

Hbre, faèile et pèémanente, conve-
näble nuintérêts merenntiles, au c

cli toutes len affaires dé la vio
tindiy que les datnes apprennent à écrire d'une
manière nelté, aisée, vraiment élégante, ct d'a
lo Séul mode approuvé po
complimens ct dinvitation, etles lettres familères

gécs inême épron-
procédé, pour se rappel-

ALBENJAMIN MARSHALL,
“04 New-Fork;oud
MORATIO GATES & Cle,(sitPU CURE

àci-dessus, est dfoin
9 n'épargneront ;ni soins ni dé-

Unis, où le système

riétnires des chevaux vendug po-tr-
le montant des ventes (8°

es acheteurr), la garde, la commis
uites, Io troisitmejour apids In vente.

de, etc, otc. dis chévaix qui seront

qu'ilà soient livrés,
5, 10. Lorsque lu garda e

orm &c CONS AISEES d'
deÿru âtrojiaÿéd avant|| en uno maln bille,

t autres dépensésirles
Chevaux envoyés pour être venduk, sé inontéront à

lusgrande soinme rélativeinent d leur valeur,
agônt ne le drouvéra éoñvénablé,il fil sera

xpiration de quatre joursaprès qu'il
i Propriétaire, où aux [|du beau sèxe,

propriétaires, conformément, du régistru fait au
tempis où le chiovalou léschevaux ont èté envoyés

de les vendré etd’en disposer, soit par
Gen plaçant lo produit de lu

es,
BOL soin faitai oùVi

o lotau temps de l'uclint, etle resté
Joitr atantlivraieén, etsile prix d'achat
syé durant le jour, lo dépot séta perdu

12, S'il aurliert quélquo différent à la véhte
le lot qui aura béchsionrré ||éc

AL dei mid db nouveau A Penéhdre,
5accilént par lo feu béta at rique des

 

rts huinains,) mais

Moral, #8 SEAEH, 183.
VEINEde la meilleure qualité, à vendre cn
lots convenables aux acheteurs, par

JOHN BLACKWOOD,
No. 82, rus Notre-Dame.

Montréal, 27 avril 1833.

ur l'albwin, les cartes de  vent du plaisir à suivre ce
ler les études dé leur jeune dg
térid de l'âgo de 12 ans à celui de 60,

rsoñnes qui n’ont jemais écri
une beile nidin en DOUZE LECONS.
On pourra voir dé nombreux échantillôns de

ren dans l'écriture, en s'adressant à

 

 

 

N jeune Français, nonvellement arrivé, dési-
rerait se placer comme Commis dans une

Maison de Commerce—S'adréaser au bureau de

vente aucrédit des

 

VIS.—En conséquence dela destruction par
lefeu, hicr au soir, du British American Hotel,

où devaient avoir liou les ventes des bicnselunds
ppartenant aux successions de feu TIIOMAS
RTEOUS et DANIEL SUTHERLAND,

écuycrs, lea dites ventes sont di

Les prix sont moiléré:
lot et le plus satis

rt agréoblo de la STENOG
riture abrégée) bat enseigné

plus intéressante êt la plus amusante, et les prin-
cipes en sont imprinés d’une manière si cortaine

moinsfidèle, qu’ils ne pouvent
et quo l'élève est mis en état,

d'écrite sans la snoindro hésitation
tout ce qu’il fui plait. C’est de cetto méthode dont
se sorvent à Londres, les rapporteurs dans les
chambres duparlement, dans jes
et dans les bureaux publics.
Les témoignages suivants sont choisis entre

Plusieurs autres, en faveur de Ja méthode den.
scignement de M, Dursenris

eu Sir Walter Scott, exprima ainsi
bation du systèmed'enscigs
« Bien que je ne puisse pas exprimersulfisamment
mon achniralion do cottoinvention in
aider l'art de l’écritur
qu’ellesera très utilo

nie, le savant et éloquent Lord
in,à remarqué, que «le système de. Du-

citis est certainement une exécution oxtraordi-
naire et uniqno dansl’art de l’écriture, et mérità la
reconnaissance du pays.» ;

0 0 observé, « la nouvelle mé-
écriture introduite par, M. Dahertis n'a

pas besoin de mon éloge, convaincu que je suis de
àmportance pour toutes les classes de la so.

>»

Le célèbre O‘Connell, st. p. appellé lo « Libé-
,* à déclaré que lc systéme Du-

] no plus grande révolution dans
l'étriture qu'antunbalrconataned arrivée de

roulhnte. !l est digne

5, et le succès lo plus com- 
éntéélés enclidrisicur,

 

Les animanxvivants seront évhliiés oi Montréal, 25 avril, 1833,
por encan surles te

SOUS PRESSE,
UNE NOUVELLE EDITION DE

CANTIQUES

i vendus|| jamais êtro oubliés,
taires, à des en six lecon  à fée

+3 LHLChain,
eglehiénd pour la vénle des voitures, à

1. Les voitures seron
dorant l& heures d’affai

2. Urie eummission do 51. pour cent, sera exi-
géo sur le montant des ventes.

3. Il sara exigé tin paiement de tant par mois
ur les voitures après qu'elles scront restées à

dant ynétorze jours.
4. Méuics conditions qu'au Nos.5, 6, 7, 8, Det

t prises pour être venducs

-.  * MR-NAVIRE PR
MISSIONS ET RETRAITES.

Cetlo édition de Cantiques sera mis en
vente la première semaine du mois de mai

nement de M. Duhertis:

,
e, je n'hétiterni pas à dire

Jonx Joxts prend finalement la liberté d'a-
outer queles chovaux envoyés à son établissement
potr être vendus, seronttenus danslomeilleurétat

agé un palefrenier des plus
nith) pour cet effit ; avee ces

au public, il capère ob-
haute r putation qu’il

ir, Vu quo son étallisék-
o plus avhnfogeuk
t la vento des che.

Bureau de l’Ami du Peuple,

 

  

 

VIS. — Les Créancicrs do la succession de
STEPHEN SEWELL, Ecr.C. du R.,0u

do la ci-devant société do SEWELL & GRIF-
rleurs comptes duement

iteurs de la dite succession
ul

dettes sans delai, à FREDERIC
Curateur de la succession, et associé survivant de

Ia ci-dovantsociété de S, & G.
Montréal, 8 fév. 1833, Ruo St-Gabricl, No. 16.

AUX MEUNIERS.
ES sonssianés auront constammentà vendre,
vraits Toiles à Bluteau de Hollande, do la

Ï Les rcecvant en droite
ligno des manufactures,ils sont on état de les ven-
dre vinet-cing pour cent à meilleur

nouvcoux svantages offerts
tehir la continnation de là

mentest lo ftarché le pl
et!àglosétendu pour lachat e
vaux dans la province.

FIN, soht priés d'env

Mekiri. Geo, Wildeh & Cie,

John Girdawdra, No. #9,

"Ee
Martibetapis jis. 77

tement fo pbc
Mu da AoLERE

cheval, vache et voiture, et de
hensagriculture, harnais, etc. puis l'invention de la

da l'sncdoragement
Sir Fraheis Burdet

« Hest absolument
ritier, et à l'éloquen
‘efficacité étonnante d
rable pour donner de Ja ré
et dela facilité à l'écriture à |

 

 

 TATTERSALL,
Rue St. Jacques, Marché ou Foin.

par encon de MEU-
E, et urtichs divers,

tn énoncé ninsi son opinion :
possible au langage d'ex-
ce d'cxalter suffisamment
o cello invention incompa-

Eularité, de l'élégance

 

willeurs manufacture.OUR Ia vente

   
AVIS.

ES marchands et autres qui sont intércasés à
recevoir où à acheter dela potusse où perlos-

se, sont respectucusement informés que le bureau
de l'inspection se trouve niuintérant aucoin de ln
rne des Sœurs Grises et decelle des Efants ‘l'rou-
vés, ou L'inspection auru licu à l'avenir,

GEO, J. HOLT,
27 avril, Inspecteur,

LA Société ciedevant existante sous lo nom «1
raison de Fonrsyrir, Ricttandson & Co, à

Montréal, et Fonsrru,WaLken & Cu. à Québec,
est expiréo le 31 du mois dernier,

‘Toutes dettes ducs par les dites Sociétés seront
payées par Warnians Wauken, Tomas BB, Ax-
DERSON, WiuLtan Fousvrn, Joux Brackwoon
Fonsyri, of Janes Ber Forsyrn, qui sont par
les présentes conjointement ct sépurément nuto-
risés À recevoir lo payement ct à donnerdes quit-
tances de toutes sommes qui pourront Être
dies d ou parles dites sociétés.

‘THOMAS I. ANDERSON,
Procureur des Héritiers de feu Joux

Ricuarosoy,
JOHN FORSYTH,
WILLIAM WALKER,
THOMAS B. ANDERSON,
WILLIAM FORSY'IT],
JOHN B. FORSYTH,
JAMES B. FORSYTII,

Montréul, 2 avril, 1833,

 

LE Commerce ci-devant fait par Fon-
87, Ricuannsoy & Co. dans Montréal, et

Fonsttu, Warren &Co. à Québec, s©ru continué
pur les soussigués sous les mêmes raisons,

WILLIAM WALKER,
THOMAS B. ANDERSON,
WILLIAM FORSY'EII,
JOHN B, FORSYI,
JAMES B. FORSYTI,

Montréal, 2 avril, 1833.

JARDIN BOTANIQUE.
DE OXTKEAL,

Côteau Barron, derrière ia Maison de Jeu
M. TORRANCE.

LE Propriétaires do cet Etablissement en pré-
senlant leurs remercimentsaux Asnateuzsetau

Public en général, pour Pencouragement qu’ils en
ont reçu jusqu'à présent, prennent la liberté de les
inforiner qu’on trouvera entout tems, à leur Jannes,
une collection bien choisie de Plantes Exotiques,
Arbres Fruitiers, Arbustes, Plantes Vivaces et de
Pleino ‘Terre, Oienons à Fleurs ct Graines du
Fleurs: ils y appellent l'attention du publie,

. Les ordres laissés à la Librairie de MM. Faune
& Civ. Itue Notre-Dame, etchez M, À, Cowrs,
Epicier, Ruv Saint-Paul, scrout pontucllement exé-
cutés,

Cutalogues donnés Gratis,à l'Etabissement.
S. GUILBAULT& Cie.

Montréal, 16 inars 1833. if

ES soussigués viennent du recevoir et offrent
à vendre,
25 tonnes Rhum de Dernarara, do 1 à 2,
50 bariques eu1à2,

le iq ue { Eau de vie de Cognac,

30 tonnes Esprit de la Jamaïque.
P.MGILL & Cre.

 

27 octobre, 1832.

CERCUEIL DE SURETE,
OHN ABBOTinforme respectucusement
le publie, qu'il travaille comme IENTILE-

PRENEUR v£CERCUEILS dansl'uttetierde feu
M. Gneexriguy, Rue St. Jacques, près du Mar.
ché au Foin, où il y aura touj une quantité de
Cercucils tous fuits, Draps  Mortunires, Suuires,
les articles dans co departement, qu’on pourra su
procurer au plus court avis, ct à des prix assez roi
sonnables pourlui assurer, comme il s'unflatte, ln
faveur du public.

J. À, offre aussi ses services pour 8€ charger en-
tierrement des funérailes, et prévenir l'anxiété que
pourait causer à des ninis les ordres qu’ils auraientä
donner à différents individus.
Les ordres seront pris A SIX heures, chez M.

Lansuae, Epicier, Place d’Armes, et seront cxécu-
tés ponctuellement.
Montrfal, 14 Nov, 1832,

À LOUER,
Tpossession donnée le ler Mui prochain, la
MAISON et dépendances occupées par M.

Win. Kenn & Cie,joignant les igné
AUSSI :

Lr Maison ct dépondunces occupées par M.
Joux Warrs.

JOUN TORRANCE & Cue,
Rue St Paul,

 

 

Montréal, 2 Février, 1823,

PELLETERIES DU LAC HURON
1,300 livres de Castor,

14,000 livres de'Peuux, ? d'unequalité apaserre
de Rats musqués,

À vendre en lots convenables aux acheteurs par
es soussignés,

P, MGILL & Cie.
Montréal, 12 septembre, 1832: tf.

 

 ib JEUDT à DIX he
UX et VOITURES, c
MIDI.

REGLEMENTS POUR LA VENTE DE MEUBLES, Etc,
Cosemission, Des dar, 1833.

rontpris pour vento chaque
Jour,(les dimanches exce; NEUF

’ Jase cide scan

-1000=
vidcrc

seméa
i ]rmj Jesquels so

a dinerde po big
et riche td

n'a pu faire jusqu'à présent dans ce pa
BEGLEY, KNOX & Cir.

Montréal, 12 janvier, 1833,

Cu savant seigneur, Lord John Russ
recommandant 1a nouvelle méthode

lionnemens dans Part de Ig.
offerts au monde, lo nouveau
par M, Dulertis cat

entlemeilleur. J'ui été témoin d
élonnants pourréformer la mauvaise écri

2, queje crois l'art à peine su

——
VIS.—Lesoussigné ayant été duement nom-
mé Curatour à fn succession vacanto d'A-

absent ge cette province,
nes qui peivent devoir à la

de payer sans délai, et à toutes
personnes bnvers qui lu succession peut-être en-
dettée, de présenter leurs comptes ansi sans

ai
THOMAS A. BEGLEY.

DOLPHE DEWEY,
ifie à toutes. L'établisabrmient ne vers oavert pan dite cc Porsonénérales quo pendant-ces heur

Um recevra ou délivrera les me
3. Une commission de cin

compris je colt tes annon
montant des ventes.

4: On exigera un
suivant leur valeur,

J| vente, cont bopvix werk 1i
5. ‘l'ous articles achètés doiv

Ia livraison, ct si les person
‘ent pas sous leux jours, lesaiticles deront
vente à leurs risqués et périls,

. *& Les propriétaires do meubles,
| pourront recevoir le montant des v

élé payä par les achttou
tooip- 11 le vente, la commiation

lablement déduites.
r emmagan Nipasété vendos,Son

fads payer au tema de la vante, si bn j|9
tde £10 par cent sur le 1

chaque lot qui vora acheté, et le restant
avant la livraison ; ot dans lo cas où le
vente ne sara pas paÿé avant l'expiration de Jeux
jour, Je dépôt sera pordu pour celui qui aura]
ai

8. Si à la vente il n’élève quelque d
des enchérisseurs, lo lot qui aura été

ute sera de nouveau mis à l'enchère,
par lo fou sera: au risque ‘du

les Réglements imprimés relativement a. fal
vente dés cheveux cl voitures, à commissi

B.—Joun Joxes prend ta liberté

tablissement pour être Vendus’ seron
conservés avec soin ot Avec propreté, et
wineilleur état possible, et lo plus

es amateurs; que
u'on peut y exposer

 jar cen
oo)abecusi

lement de tant pst ‘mo
Jui rde des oh mis en

comme à l'
1

x . dinates
io de Dance jour jeunesDe.va

Îles et messieurs. M. Wil iams,Bont34Wothi |
où il a enseigné cet

Le
endant trois ans otAd 3 .

hiormo respecteusc.
lajeuncssode Mont.

ouvrira une école d'êté
lon des jeunes demoi-

l'art accompli de la da
fee Notre Dame, l’aprè

4 do mai prochain, à trois
y enseignora les Walt
avec toutes les différen
les mazonrkes avcc les fi

cotillions, contre-dan
{| auiti aux écolesdo

ans tes farnilles privées si onle désire.
M. Williams donnera u

 

A VENDRE.
R les Soussignés :
500 BOITES DE SAFON,

SMITH & LINDSAY.
3 octobre, 1832.—tf,

   

  

  

   
   

entEtropayestn ment les parents et tuteors
de sesenvirons, qu’il

selles ct mcssicors dans

ERévd. A. ANSLEY, M.es A. aura, (après
la place pour quel-
ans sa famille, et à

esquols il donnera la
Le prix pour la pension,

à de 301. à 351, par an, sc.
écolier. Il ne sera rien demandé on

sage, lo raccommodage, le

lo second jour après zes, Danses Espagnoles

ducation ‘ot aux inœurs d
lus grande attention,
enseignement, ete. scra

sus pour lo blanchis
chauffage, l'écloiru
Pachat des livres d'écolonécessai

lement comprendra :

n soin particulier pony
un maintien élégant et

   Sh véndu à des
t éétriptint, vb À un

plos informations on voudra bien
uckin, ruo Note Daine, okun

  

La lecure on Ang)
L'arithmétique et la te

 

  

 

y et les mathétiques
 

  

| tot prix ta défier Berthier, 23 avril 1833,

1 E-GATES & Ou.
AVIS PUBLI

propriétaire du TATTERSALL
pour faire ses remerciegement qui a été donné à cet

blic qu’il sera renou-
Atimons occupés der-

10, Tout accident E, BROSSIER, fait in

ténlet de Quélite et au public en-

 

  
fait lo commerce, eti

qu'aucun effort de sa part ne sern
inériter la continnation, |

ist cette occasion
mens'de l'encoura

2 (oui) Biaighe1

vellé le 17 de ce mois, aux
nièrement par M. John T'or
qui conduit A In rue St. Pierre. ¢

nant conduit de manière à rencontrer
publicgénéralement, avec l'addition d
omadaires pourles incublen, ote.

- ag : } » Field, grande rueTSwntcompan. YOUNG.
hompzon, irarézha]

bas prix du marché,
reçus avec attention et

Brosees à moulins, à meubles
pédition,Fu prix raisonnab

v
no articleda tranièro à
a l'attention du

0 fibune partie Be lafav

(l

feoeyrbune partie la favew du

   Shane
Poup  5 »

doer,Pout les Regles ct Reglemens, voir ci

 

LE sonssigmés préviennent leurs amis et le
publie, qu’ils ont loué le MOULIN à VA-

PEUIL dépendant de l'établissement qui fournit
l'eau à la villo ; l'ayant mis dans un état de répa-
ration complète, ils sont prêtsà nanufactuter de la
farino de la meilleure qualité. Lestnarchands,les
Doulungers et autres peuvent être assurés que leur
ordres seront exécutés avec le plus grand soinctla
plus grande prompütude,lex personnes attachées à
établi t ayant une parfhit i et
une longno expérience du tout ce qui à rappostà la
mouture des grains.
Le plus haut prix du marché sera donné pour

aucune quantité de bon bled délivié à leur moulin.
On pourra s’y procurer en lout tems do l'orge

mondé ct du son.
STONE, GROUNDREY& Cac.

Montréal, 22 Février, 1833,

ATSON, BLACK & Co. ont à vendre à
. leurs mag vis-à-vis l'anci distille

vie,mo se Nicolnx :— J
180 caques Harengs, de la Baie St. Geor

" d'une qualité supéricure, 8
50 do Harengs dn Nord,
100 do Morue Sal v,
70 do Hnumon sal,

1090 do Maqueteau, No.3,
50 quarts Huile de Morue,
50 do Huile de Loup Marin.
Montréal, 27 actabre, 1839,

4 VENDRE,
ï J N des mecilleurs chevaux do race, qui nientja-

maisété importés dans cello province, des
Etats-Unis. Ce suberbo animal est figé de 4 ans
ila 15} palmes de hauteur, sous poil châtain,et cs
de la meilleure race qui ait junais été importée
d'Angleterro en Amérique,
Onpourra voir enpénéalo ie pendantcing gé-

nérations, vi on lo désire. Ics Mesienrs ana
teurs des courses, ou qni voulent élever de beaux
chevaux, feront bien do ne pas perdre l’occasion de
faire uno acquisition aussi avantagouse,

S'ad a J. JONES.
10 Avril, 1833, frsserd J.JO)
OILES PEINTES' DE LA PATENTEL DEHARE.—Au commencement d'avril pro-elinin en aussitôt quo lo tema pormettra,le soussignéoffrien à vondre «do gré à gré, un superbo assorti-mento toiles pointes do Ta patente ci-dessus men-ée, | Îles scront venduesen lou €

bles aux achoteurs.

JAMES YOUNG. 
Montréal, 2 mars 1833,

re—

-d
OCIÉTÉ d'Assuna
TANMIQUE ET Étnan oh Bucontre le. Fey, ToANGRuE, wr)

continnent du so faire,
de la Suciété ic
ds Été, rue SL Gubrid§ des prines 0
Rue St. Gabriel
21 Juillet, 1532, G.TAIT, Agen
COMPAGNIE vu PHEN]

A vendre maintenant au I

clin. A
u propriétaire (Andrew Slaw, écu

induita hire le dit tirage aux conditionspelibérales qui suivent,savoir: Le premice et grandprix évalué à trois mille livres du cours WHalilas,qui comprend Ia totalité de co praud-lot de terre,
agréablement sitné sur lo bord du tleuve St, Lau-
rent, avec uno elegante Maison de pierre, compre
nant aussi ln remise ct fous les bâtimens dessus
érivés,

a partie restante du dit lot de terre sera divisée
en 243 emplacements de difèrentes dimensions
courant dung une direction parallèle au chemin
Papineau. Lo prix de la moitt des dits emplan
mens qui face an dit chenus, ou de ceux qui sont
plus près de la grande rue (du nombre esquela
eat le grandprix) sera de cinquante livres, coun
dHlalitax, chacun,
Lu dernière moitié des dits emplacemens, où

ceux qui zont plus éloignés de la grande route, ne

   

 

  

  

  

  

  

   

vit et
Capital cing Millions

assurances Contre les ng. e| le Fey) Colne eon, au Bury,

if

X bx LOYDRESPOUR ASSUNANCE CONTRE LE Fes,ETTE Compagnie o 6
Canady dès ï n ie Continue àassurer la propriété le toute carèce

oudommages cuurés pur lo PaydenHibrales.

™

GILLESPIE, MOPYATT pases

annbu 1804, ot gl Agence en

1, à

Tents Pour le Canale,

J
Montséal, 11 Juillet 1832,

IN .

du Peuple, redelui
OMMENTARE ou OBSERy;.TIONS sur PActo de h Ble amide

du règue de Gronce III, apnelé >CONSTITIONNEL DU"ageLABAS-CANADA respectuensement dé.
dié à 1’HonnoraBLe Cirannne D'ÂAssen.BLÉE DU Bas-Canapa, par If, HENEYEcr, rédacleur des lois pour la Chambre
d'Assemblée. Prix 2, 64. Comtefixed
TIRAGE AU SORT

TERRE DE ROSE-BANK,
l'AUXDOUKG LE QUÉLIEC,N disposera de cette propriété de valeur perTirage wu Surt vers le mitiu du nals pro

raisuent

tL que q livres, wkme cur, cha
Les priemens so feront de la manière sui

vanto, savoir :—aept livres et dix chelins, courant,
dix jours avant le firag
dix “chelins, courant,
livres, courant, chaque année ensuite, (avcc inté.
rêt) jusqu'à ce qne le mostant total soit payé

Leslistes de souscription ct les plans de la dite
propriété, se trouvent enl'étude de G. D, Arnold,
écuyer, N. P, et au bureau de James Allison, éer,
Agent général des terice, à Montréal,

16 mars, 1833,
—

INS DE CHOIX.—Les soussignés viennen)
de recevoir par le Scerrne,directement do

Bordeaux et vendront à des prix roisonables.
Vins, Cluiret, des magasins de Barton et Gues-

tier de la Vendunge de 1821, Lafitie, Leoville,
n A 1, Q

6 au fort; sept lives of
l'année suivante, cl dng

» Barsac et St, Julien,
Quelques boriques de Vin St. Emilion, de la

Vendange do 1823,
—AUSSI—

Vin de Bourrogne, en caisses, ;
Vins de Sherry des magasing de GowerkCic.

en caisses de ,
Vins de Madère et d'Oporto encaisses de 3 dec.
Quelques l’ipes de Vin d'Espugne,d'une qualité.

très supérieure,

4 ef de 6 doz.

HART LOGAN & Cie.
Montréal, 21 août, 1832,
   
Epiceries, Nouvellement Importées, Thé,

Vins, et Esprit de la Jamaïque dans les
Voûles. ,

152, rue St, Paul, ci-devant occupées par feu Wit.
Liam Gay,
OSHUA WOODHOUSE prend la respec
tueuse liberté d'infarmer sos amis ct lepur

blic, qu’il a pris possession de cet établissement et
qqu’il sera - prêt à l'ouvrir ct à commencer à y fave
dus affaires sous peu do jours, 1 y sera constam-
ment pourvud'un fonds choisi ct étendu de joule
sorte d'Epicerics, Thés, Vins ct Esprit de Rhum
de [a meilleure qualité, qu'il vendra à aus
prix qu'aucune autre maison dans la ville.
27 octobre, 1832,

—

Imprimé et publié tous les Mercredis ct Satucdis

LECLEREcr JONES.
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE,

Ce Journal parait deux fois or semaineloBlt.
credi ct le Samedi, tn, pris de l'abora

ent est de 204. par année, paya
non compris les Frs de port. Ceux qui veulentpy

le par semesitty

sont obligés d'en donner avis ua mois
avant leur dato éehue, ct payer leurs arrérages
On s'abonne auburent, rue” Notre-Dame, nt
.vis du Palais de Justice. |

Prix pes Ansonces. —Sixlignes et ude
2g, Gd. et pour chaque insertion suhsêquen oa

dix lignes ot au-dessous 26, dd, et 104 o r

insertion subséquonte. Au-deraus de 1 in ,

par ligne pour la promière insertion, et

insertion subséquente. ,

oa publicrons les annonces qui no0%
seront ndresvées, jusqu'à ce que no
ordre de discontinuer,

AGENTS. no

MM. D. 8, LINOGES,.... ..TERREBONNE

us ayons 153

VIER“ BARRON,.…  TROIS-RIV
PAUL ROLLIN,.... SveTHERESE
CHARLES EMOND......BE THIER
JOUN ELEODEL,.......StRhY
JOSEPII ABRAHAMNAPIERVILI
H. CREBASSA, WILLIAM-HESTE
LS. DRUNEL,.... ST, HYACNT
30S. BOURRET; RIVIERE-DULOU
Da. O'DOHERTY... Sr.EUSTACHS
JOS. F,MIGNAULT,. LoneBY hu

3it RAYMOND, ++ LAPRAIRLS
P. OGILVIF, - +++...CHANON
ISAAC JONES. .. . LASSONITION
1L.F, CHARLEBOIS...VAUDES
A. DE LARONDE,.POINTECLEGY
PIERRE,D'ORSENNENS,- TE

A
D.W. PPARENT. -COTEAU DU

 

 
 


